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INTRODUCTION AU DOCUMENT 

1. LA CREATION DES VILLAGES COMMUNAUTAIRES 

En 1976, la R.P. du Mozambique mettait sur pied un large programme de mobilisa­
tion dans les milieux ruraux afin de promouvoir la création des "aldeias comu-
nais" au villages communautaires. Ces regroupements étaient nécessaires afin 
de donner accès à une grande partie de la population mozambicaine aux infrastruc­
tures sanitaires et d'éducation dont elle était totalement dépourvue jusqu' 
alors. 
En même temps, ces regroupements permettaient au gouvernement d'installer un peu 
partout un encadrement administratif et politique et de réorganiser le secteur 
agricole. L'organisation des villages communautaires s'est réalisée en prande 
partie sur les modèles mis en place dans les zones libérées pendant la longue 
lutte de libe'ration. Dans la province de Nampula (1), cette mobilisation a eu 
des résultats positifs très rapidement ; en effet en 1979, 150 villages s'étaient 
déjà formés et en 1984, on pouvait en dénombrer 350. 

2. LES PROBLEMES POSES 

Jusqu'au regroupement en village, la majorité de la population rurale de la pro­
vince vivait d'une manière très dispersée et par petits groupes familiaux peu 
importants. 
Cet habitat très dispersé était le résultat de raisons politiques, militaires et 
politiques sur lesquelles nous ne nous étendrons pas. Cette vie en toute petite 
communauté contribua à créer des habitudes, des méthodes traditionnelles qui 
posèrent d'énormes problèmes (sanitaires entre autres) au moment de la création 
des villages. 
Les problèmes sanitaires qui nous intéressent étaient les suivants : 
- peu de méthode d'évaluation de l'importance des points d'eau nécessaires pour 

approvisionner une population allant de 200 à 3.000 personnes. 
- absence totale de méthodes traditionnelles pour assurer la conservation sani­

taire des points d'eau. 
- méconnaissance des méthodes à mettre en oeuvre pour améliorer les débits de 

ces points d'eau. 
Il existait des habitudes pour la conservation des points d'eau mais si ces mé­
thodes permettaient l'usage plus ou moins hygiénique de l'eau pour une communau­
té d'une vingtaine de personnes, elles se révélaient inadaptées aux communautés 
plus importantes. 
Ces constatations furent faites dans toutes les provinces, bien que certaines bé­
néficiaient d'acquis traditionnels plus élaborés que d'autres. 

3. LES REMEDES 

C'est pourquoi, en 1979, le gouvernement mozambicain a décidé d'élaborer un 
programme de construction de puits qui devait commencer en 1980 dans toutes 
les provinces simultanément afin de permettre de résoudre les problèmes en eau 
pour 60 % de la population rurale en 1990. Programme ambitieux quand on sait 
que à peu près 10.000.000 de Mozambicains vivent dans les zones rurales et que 
suivant les normes de l'O.M.S., un point d'eau est nécessaire pour 500 habi­
tants. Cela représentait à peu près 12.000 nuits à réaliser en 10 ans et ceci 
en partant de zéro dans la grande majorité des provinces. 

(1) C'est dans la province de Nampula que l'auteur a travaillé de 1980 à 1984. 
C'est donc à cette province qu'elle se référera en général et non à tout 
le Mozambique. 
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C'est pourquoi le programme tel qu'il fut défini dans les grandes lignes adoptait 
une méthode qui impliquait un travail rapide et efficace, mais néanmoins adapté 
aux conditions locales. 
C'est dans ce contexte que deux ingénieurs belges ont été contractés par le gou­
vernement mozambicain à travers l'organisation "Service Civil International". 
L'un d'entre eux avait pour mission de créer un service provincial qui assurerait 
l'appui technique pour la remise en état et la maintenance des systèmes d'ap­
provisionnement en eaux dans les chef-lieux des districts, l'autre devant mettre 
sur pied un service d'approvisionnement en eaux dans les zones rurales. 
Ces deux services sont des antennes, au niveau provincial, d'un service d'état 
national qui émet les lignes générales à suivre. Une grande liberté d'action 
et d'initiative est laissée au niveau provincial afin de pouvoir adapter ces 
lignes générales aux réalités qui diffèrent de province en province. 
Afin d'appuyer ces services, la Direction Nationale des Eaux, avec l'appui de 
1'UNICEF, a crée en 1979 une école nationale des eaux chargée de donner en un an 
les rudiments indispensables en hydraulique à de jeunes Mozambicains possédant 
le niveau minimum de la 2ième ranovêe. 

4. AVERTISSEMENT 

Le document qui suit a été élaboré en juillet 1984 dans le but de réaliser un 
séminaire provincial réunissant les chefs de chantier et les techniciens princi­
paux travaillant déjà dans le programme d'approvisionnement en eau dans les zones 
rurales. 
Ce séminaire avait pour but de répondre jusque dans les détails aux questions qui 
pouvaient encore surgir avant le départ de l'ingénieur responsable provincial de 
ce programme et auteur du document. 
Ainsi, on s'en rendra compte à la lecture, le séminaire n'aborda pas que les 
problèmes techniques, mais aussi les problèmes de gestion technique, humaine et 
financière pour les techniciens de terrain engagés dans la mise sur pied et la 
gestion quotidienne d'une campagne d'ouverture de puits en zones rurales, dans 
le Nord du Mozambique. 
Il s'agit d'un document essentiellement pratique, un manuel. L'auteur n'a pas 
hésité à reproduire en annexe les nombreuses fiches (abondament commentées dans 
le texte) de suivi de la campagne, outils importants dès lors que l'on travaille 
sur une zone étendue, avec un nombre important de travailleurs et des techniciens 
de formation moyenne en combinant centralisme et décentralisation selon des nor­
mes en vigueur en R.P. du Mozambique. 

Traduction du portuguais par l'auteur. 
Relecture : Eric Callier. 
Dactylographie : Betty Vandevelde. 
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I. LES ELEMENTS PREFABRIQUES 

1. INTRODUCTION 

Dans la province de Nampula et dans toutes les autres provinces du Mozambique, 
il a été décidé de travailler avec des éléments préfabriqués pour la construc­
tion des puits. Un élément préfabriqué est une pièce qui intervient en partie 
dans une construction (dans le cas des puits, ce sont les buses, les dalles de 
couverture, les dalles du lavoir, . . . ) • Ces éléments sont en béton, en général 
armé, réalisés au moyen de moules (métalliques, en bois ou même en terre). 
Ils sont moulés en série dans un 'chantier1 et ensuite transr>orté jusqu'au 
local de construction. 

Les avantages de cette méthode sont les suivants : 
- un seul centre de préfabrication peut approvissionner un certain nombre de 
brigades de puisatiers réparties dans les districts proche du 'chantier'. 
On réduit ainsi le nombre de moules nécessaires. 

- cette méthode permet de mieux contrôler la qualité du béton. 
- elle permet aussi de mieux contrôler l'utilisation des matériaux de construc­
tion, surtout le ciment. 

- elle permet d'accélérer le travail dans les villages. En effet, les puisatiers 
ne doivent pas se préoccuper de la fabrication des parties préfabriquées. On 
épargne ainsi le temps de séchage, de la cure et évidemment de la mise en 
oeuvre. 

Cette méthode présente cependant 2 désavantages importants : 
- les éléments préfabriqués doivent être légèrement armés pour résister au voyage 
jusqu'au village (toutes les tentatives qui ont été faites à Nampula, pour 
transporter des buses non armées, se sont soldées par un pourcentage élevé de 
buses cassées). Ceci peut être considéré comme un désavantage important, 
étant donné la pénurie de fer à béton. Cependant l'utilisation du bambou 
comme renforcement a donné des résultats satisfaisants. 

- il est difficile d'utiliser les transports à plein rendement en terme de poids. 
En effet les éléments préfabriqués prennent beaucoup d'espace dans un camion 
ou une remorque de dimension raisonable. Il est donc difficile d'organiser 
l'approvisionnement des brigades avec des transport chargés à 100 % de la 
charge utile. 
C'est une des tâches essentielles du chef du 'Chantier' que de veiller à or­
ganiser de manière optimale les transports dont il dispose. 

2. LES CARACTERISTIQUES DES BUSES PREFABRIQUEES 

a. Les buses de 'revêtement' 

Diamètre interne 1,30 m 
Diamètre externe 1,50 m 
Hauteur 1,00 m 
Volume de béton 0,44 m3 

Poids + 1.100 kg 
Béton C300 1 î 1,5 : 3,5 en volume 

ciment : sable : gravier de 20 
Armature : 8 bambous verticaux 

3 bambous horizontaux. 

b• iËË_£H£ËË_df _l£§EtaSË_I_!îÊton_2oreux_|_ 

Diamètre interne 0,90 m 
Diamètre externe 1,10 m 
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Hauteur 1,00 m 
Volume de béton 0,31 m3 

Poids + 775 kg 
Ces buses sont constitués de deux anneaux de béton C3Q0 1 : 1,5 : 3,5 pour 
les 10 cm supérieurs et inférieurs. 
Les 80 cm centraux sont faits de béton poreux I : 4 (ciment : gravier de 20). 
Armature : 4 bambous verticaux 

3 bambous horizontaux. 

c' 5H5ê£_ÉÊ ' cap_tage_avec trous' 

Elles ont les mêmes caractéristiques qu'en b. L'unique différence est qu'elles 
sont réalisées complètement en béton C3Q0 et que le moule (partie intérieure 
et extérieure) est percé de trous à intervalle régulier. 
Au moment du remplissage du moule, on place des fers à béton de 0 8 et de 15 cm 
de largueurà travers ces trous. Pour éviter qu'ils restent collés pendant le 
séchage, on les tourne sur eux même de temps en temps et on les retire après 
une dizaine d'heures de séchage. 
Ces perforations sont disposées de telle manière que lorsque l'on retire le fer 
à béton, il reste un canal creux dont la pente est dirigée vers l'extérieur de 
la buse. Ceci permet d'éviter l'entrée de particules solides dans le puits. 

Chaque type de buse comporte un emboîtement qui permet de les empiler sans pro­
blème. 

3. LES AUTRES ELEMENTS PREFABRIQUES 

a* t£_i?llIe._ïïe._couverture 

Epaisseur 15 cm 
Diamètre 170 cm 
Volume 0,34 m3 

Poids + 850 kg 
Béton COQQ 1 : 1,5 : 3,5 
Armature de bambous tous les 10 cm dans les 2 sens 
Couvercle de visite : épaisseur 7 cm 

côté 50 cm 
Béton C300 
Armature : 4 bambous dans les 2 sens. 
La dalle de couverture est préfabriquée avec l'ouverture carrée pour le cou­
vercle de visite et une ouverture ronde qui permet le montage de la pompe. 

b. Les tables du lavoir 

Longueur 2 m 
Largeur 0,60 m 
Epaisseur 7 cm d'un côté 

15 cm de l'autre 
Béton C300 
Volume 0,13 m3 

Poids + 325 kg 
Armature 4 bambous dans la longueur 

10 bambous dans la largeur. 

4. RYTHME DE PRODUCTION - MAIN D'OEUVRE - CONSEILS TECHNIQUES 

a. Pour pouvoir approvisionner 4 brigades, c'est à dire pour construire 4 puits 
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par mois, le chantier doit produire 16 buses de 'revêtement' 
16 buses de 'captage' 
4 dalles de couverture 
8 tables de lavoir. 

Une équipe formée d'un maçon et de 2 ou 3 aides peuvent facilement réaliser 
une buse de chaque type par jour. Il reste donc 10 jours pour la production 
des dalles et des tables et pour les autres travaux comme la récolte du sable, 
la préparation du gravier (il est en effet difficile de trouver un gravier de 
bonne dimension ; il faut donc casser la pierre à la main, pour ensuite la 
tamiser), les nettoyages, etc. 

b. Il faut utiliser un minimum d'eau dans la préparation du béton. D'une poig­
née de béton, il ne peut sortir que 3 ou 4 gouttes d'eau quand on la compres­
se dans la main. S'il en sort plus, il faut essayer d'y remédier en augmentant 
le sable et le gravier tout en respectant les proportions. 
Le fait d'utiliser peu d'eau présente les avantages suivants : 
- le béton sera plus résistant 
- le moule peut être retiré après 24 heures, ce qui garantit une utilisation 
journalière de celui-ci. 

L'unique désavantage est la difficulté de remplissage du moule avec du béton 
pauvre en eau. 
Il est probable que cette difficulté est la raison pour laquelle les maçons 
refusent de diminuer les quantités d'eau qu'ils utilisent. 
Ceci implique un contrôle rigoureux de la part du chef de chantier pendant le 
remplissage des moules. 
Si le mélange se fait à la main, il faut utiliser la méthode suivante pour 
garantir la qualité du béton : sur l'aire dé travail, on place d'abord la 
quantité de gravier nécessaire, on place le sable par dessus et enfin le ci­
ment. On réalise ensuite le mélange à sec en déplaçant le monticule de place 
autant de fois qu'il est nécessaire jusqu'à l'obtention d'une masse de cou­
leur grise homogène. Ces déplacements donnent la garantie que tous les ma­
tériaux ont été mélangés. On procède ensuite au mélange avec l'eau en ajou­
tant progressivement celle-ci avec soin. Quand on prépare le béton, il faut 
bien réfléchir que qu'il doit être utilisé dans la demi-heure qui suit ! 
Ceci veut dire qu'il ne faut pas préparer de grandes quantités, car elles 
vont commencer à sécher avant la mise en oeuvre. 

c. A titre d'exemple, le tableau qui suit donne une idée des quantités de ciment 
(en sac), de sable et de gravier (en volume) qui sont nécessaires pour rem­
plir chacun des moules. On n'y trouvera pas les quantités en eau puisque 
celles-ci dépendent du degré d'humidité du sable et du gravier. 

désignation 

buse de revêtement 

buse de captage (trous) 

buse de captage (poreux) 
couronne supérieure 
couronne inférieure 
partie centrale 

dalle de couverture 

tables 

volume de 
béton (m3) 

0,44 

0,31 

0,03 
0,03 
0,25 

0,35 

0,13 

c300 

C300 

c300 
c300 
1:4 

c300 

c300 

ciment 

3 

2 

0,2 
0,2 
1,75 

2 

1 

sable 

190 

125 

12 
12 

125 

55 

gravier 

440 

290 

30 
30 
290 

290 

135 
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Les reoules 
- Pour les buses, on utilise des moules métaliques ou en bois (voir dessin 

en annexe). 
- Pour les dalles, on utilise le sol comme moule. 
- Les moules des tables ne présentent aucune difficultés (cadre en bois) . 

La cure 
Une fois l'élément est préfabriqué,démoulé, il doit continuer à sécher sans 
être déplacé pendant 4 à 5 jours. Il faut le recouvrir d'herbes ou de nattes 
et l'arroser chaque jour pour garantir un séchage dans les meilleures con­
ditions. 
On attendra encore 4 à 5 jours avant de le transporter dans les villages. 
Il est toujours utile d'écrire la date de fabrication sur l'élément afin de 
savoir quel est l'élément le plus ancien (et donc le plus résistant). 
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II. LA CONSTRUCTION DU PUITS AVEC DES ELEMENTS PREFABRIQUES 

1. L'EQUIPEMENT NECESSAIRE 

La liste qui suit reprend l'ensemble de l'équipement dont une brigade de pui­
satiers a besoin pour travailler dans des conditions raisonnables : 
- 1 trépied de 6 m de haut équipé d'un treuil manuel avec 60 mm de cable en 
acier de 0 10 mm et un frein efficace. Ce treuil doit être capable de soule­
ver et freiner un poids de 1.500 kg. 

- 1 poulie à 2 gorges et 1 poulie à 1 gorge, pour des câbles de 0 10 mm. 
- 1 cable en acier de 5,5 m de longueur et de 0 10 mm, muni à un bout d'un cro­
chet et à l'autre d'un oeil. Ce cable sert à déplacer les buses. 

- 2 poulies à un gorge pour extraire l'eau et la terre du puits sans.le trépied. 
- 1 planche très résistante de 1,6 x 0,3 x 0,05. 
- 1 planche de 1,20 x 0,3 x 0,05. 
ces 2 planches servent à protéger les buses quand elles sont soulevées. 

- 1 pompe manuelle à diafragme avec un tube d'aspiration de 8 m et un tube de 
décharge d'au moins 10 mètres. 

- 1 presse à bloc pour blocs de 15 ou de 20 avec 100 planchettes de dépose pour 
le séchage. 

- 2 brouettes. 
- 1 tamis de 5 mm. 
- 1 barre à mire de 1,50 m. 
- 2 mètres de maçon. 
- 1 niveau. 
- 1 fil â plomb. 
- 1 masse de 8 kg. 
- Pelles, pioches, morteaux, seaux, cordes, burin, houes, etc. 

2. DESCRIPTION DES TRAVAUX 

Un puits complet comprend les parties suivantes : 
a. Le revêtement reposant sur une semelle. 
b. Le captage. 
c. Le filtre. 
d. La platforme. 
e. Le drain. 
f. La dalle de couverture et le couvercle de visite. 
g. Le lavoir, 
h. La propreté. 

a. Le revêtement 

Ce que nous appelons le 'revêtement' est la partie du puits qui va du niveau du 
sol jusqu'à l'aquifère Idéalement, il doit avoir au moins 3 mètres de hauteur. 
En effet, le rôle du revêtement est double : 
- maintenir la partie supérieure du puits. 
- empêcher la pénétration dans le puits des eaux superficielles polluées en gé­
néral. Certaines recherches ont déterminé que, en moyenne, les eaux super­
ficielles sontsuffisamment filtrées après avoir traversé 3 mètres de terrain 
verticalement. 

Donc, pour éviter une pollution du puits venant des eaux superficielles, il faut 
que la partie supérieure du puits (qui est normalement étanche) ait au moins 3 
mètres. 
Pour que le revêtement reste en place, il faut qu'il repose sur une semelle. 
Cette semelle est une couronne de béton qui a les caractéristiques suivantes : 
- diamètre intérieur 1,30 m 
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- diamètre extérieur 2,30 m 
- hauteur 0,40 m 
- béton COQQ 1 : 2,5 : 5 en volume. 
La semelle va supporter la colonne de buse de revêtement et est profondément 
ancrée dans le sol pour en garantir la stabilité. 
On utilise du gravier de 20 à 50 mm pour sa construction. 
A titre indicatif, on aura besoin pour la semelle de : 
- 5 sacs de ciment 
- 0,5 m de sable 
- 1 m3 de gravier. 

Il existe 2 techniques différentes pour construire le revêtement, l'utilisation 
de l'une ou l'autre dépendant du terrain. 

1. Le terrain est stable : on creuse un trou bien vertical et d'un diamètre un 
peu supérieur à 1,50 m, jusqu'à l'aquifère. 
Celui-ci atteint, on réalise la semelle. 
Celle-ci prête, on dépose les buses en prenant bien soin de la verticalité 
et de l'emboîtement. 
L'espace vide entre le terrain et la colonne est progressivement rempli de 
terre (de préférence de l'argile) bien damée. 

2. Le terrain n'est pas stable : par exemple dans du sable fin. On utilise la 
méthode dite de havage. 
Au lieu choisi, on dépose une buse de revêtement. On creuse ensuite à l'in­
térieur de celle-ci qui va descendre peu à peu. (On trouvera en annexe la 
méthode à suivre pour garantir une descente régulière et verticale de la co­
lonne) . 
Avant que la première buse ne disparaisse dans le sol, on place la suivante 
et on continue à creuser jusqu'à ce qu'on atteigne la profondeur désirable. 
Quand la colonne est en place, on procède à la construction de la semelle par­
ticulièrement importante, dans ce type de terrain. 
Pour éviter des problèmes d'éboulement, on utilise des parpaings. Il peut 
arriver que le terrain ne présente pas la résistance minimale nécessaire pour 
construire la semelle. Dans ce cas, il faudra continuer la colonne de re­
vêtement jusqu'à une couche plus résistante, certain puits ne seront consti­
tués ainsi que de buses de revêtement (voir plus loin). 

b. Le cagtage 

Le captage va du débit de l'aquifère jusqu'à une profondeur suffisante pour ga­
rantir l'approvisionnement en eau de la population bénéficiaire. Une profondeur 
de A m est conseillée. Cependant elle pourra être réduite si le débit du puits 
est très important ou augmentée si le débit est faible, le puits jouant alors un 
rôle de citerne. 
Pour les puits construits directement après les pluies, il est probable que des 
problèmes vont surgir. A cette époque il est recommandé d'aller le plus profond 
possible (en utilisant même une moto pompe dans les cas très spéciaux). En ef­
fet, très souvent, on remarque qu'un puits qui paraissait bon en Mai - Juin, 
séchait en Novembre - Décembre. 
S'il est impossible de creuser suffisamment profond à cause d'un débit trop im­
portant, il sera nécessaire de revenir à la fin de la saison sèche pour attein­
dre la profondeur désirable. 
Les 2 méthodes du creusement exposés plus haut peuvent s'utiliser pour le capta­
ge. Le choix de l'une ou de l'autre dépendant du terrain. 

Cette technique d'une colonne de captage séparée de la colonne de revêtement avec 
des diamètres différents est appelée technique 'téléscopique'. 
Elle présente les avantages suivants : 
- Stabilité et étanchëité de la partie supérieure. 
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- Creusement de la partie la plus dangereuse (dans l'eau) dans de bonnes condi­
tions de sécurité puisque la colonne de revêtement est bien ancrée. 

- Indépendance de la colonne de captage qui lui permet de suivre (dans une cer­
taine mesure) les mouvements de terrain sans porter préjudice à la partie su­
périeure. 

- Approfondissement toujours possible du puits en plaçant simplement une buse 
de captage sur la colonne. Dans ce sens, il est toujours utile de placer une 
buse de captage en trop sur la colonne. Ainsi, s'il est nécessaire d'appro­
fondir le puits, on évitera le transport de l'équipement et du matériel le 
plus lourd. D'autre part, après la fin des travaux il est toujours possible 
que la colonne de captage continue à descendre un peu. Le placement d'une 
buse de captage en plus évite ainsi des problèmes d'ensablement. 

Dans l'exécution du captage, le seul type de terrain qui présentera de graves 
difficultés est le sable fin. Creuser dans un tel terrain doit toujours se fai­
re par havage. Une fois que l'excavation est commencée elle doit toujours être 
terminée dans les délais les plus courts, un jour étant l'idéal. 
L'unique condition pour réussir un captage dans du sable fin est la vitesse d' 
exécution. On effet, ce type de terrain a la particularité d'être saturé en 
eau dont la vitesse de mouvement est grande. Donc, si on creuse dans une buse, 
on crée une différence de pression entre le vide réalisé dans le buse et le 
terrain sature d'eau à l'extérieur de la buse. 

Cette différence de pression crée un appel de sable saturé d'eau vers l'inté­
rieur de la buse et par en dessous. Cet appel est de plus en plus important à 
mesure que la colonne de captage entre plus profondément dans l'aquifère. 
Dans ces conditions, si on creuse un mètre et qu'on laisse le puits ainsi jusqu' 
au lendemain, il faudra donc tirer l'eau (ce qui est normal) mais il faudra aussi 
retirer une couche importante de sable venu du terrain extérieur. On crée ainsi 
des espaces vides dans le terrain à l'extérieur de la buse. Ces espaces peuvent 
devenir suffisamment importants pour deséquilibrer totalement la colonne. 

Pour éviter ce type de problème : 
- La colonne de captage doit pénétrer dans l'aquifère le plus vite possible jus­

qu'à une couche plus stable (par exemple une couche imperméable). 
- Il faut interdir l'utilisation de la moto-pompe. Celle-ci, en effet, va ac­

célérer l'appel de sable à l'intérieur de la buse (de manière générale, il 
est à déconseiller d'utiliser une moto-pompe dans la construction d'un puits 
quelque soit le terrain). 

- S'il n'est pas possible d'ancrer la colonne de revêtement avant l'aquifère, 
il faut continuer avec celle-ci jusqu'à une couche plus stable. Dans la me­
sure du possible, il faut éviter ce type de solution ; en effet le captage 
sera alors réalisé avec des buses de revêtement normalement imperméables. 
L'entrée de l'eau dans le puits se fera donc par en dessous, ce qui n'est 
absolument pas recommandé dans un aquifcre de sable fin. 

N.B. La seule manière de travailler avec le maximum de garantie dans ce type de 
terrain est de garder le niveau d'eau constant. Ceci implique l'utilisa­
tion de machines pesantes (comme des pelles mécaniques) dont nous ne dispo­
sons pas. 

c. Le filtre 

Le filtre sera réalisé avec 3 couches d'aggrégat de taille différente : 
8 cm de gros sable en dessous. 
15 cm de gravier de 10 à 20 mm ou milieu. 

15 cm de gravier de 20 à 50 mm au dessus. 
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d. La_£lateforme 

Elle sera construite tout autour du puits. Elle doit être suffisamment large pour 
qu'on puisse y marcher et suffisamment étroite pour éviter qu'elle devienne une 
aire de jeu pour les enfants ou un lavoir pour les adultes. 
Ses caractéristiques : 
- largeur 40 cm 
- épaisseur 10 cm dans le sol 

5 cm au dessus du nivau du sol 
- béton ^250 1 : 2 : 4 en volume 
- fondation 40 cm de profondeur 
dont 20 cm de pierres bien disposées et compactées avec du sable et du béton 
très léger. 
et 20 cm de béton C20o O

 : 2» 5 : 5) 
- parement de 2 cm d'épaisseur avec un légère pente vers le terrain pour favori­

ser l'écoulement des eaux. 
A titre indicatif, il sera nécessaire d'employer 
- 6 sacs de ciment 
- 1 m3 de gravier 
- 0,7 m de pierre 
- 0,6 m3 de sable. 

e. Le drain 

Il est réalisé tout autour de la plateforme. Il a une profondeur de 40 cm et 
une largeur d'un mètre et est rempli avec des pierres bien disposées. 

f. La_dalle de couverture et le couvercle de visite 

C'est un élément préfabriqué et le travail 'in situ' consiste simplement à le 
disposer sur la colonne de revêtement et à le lisser. 
La dalle de couverture a un diamètre de 1,70 m ; en effet il arrive fréquemment 
que la dernière buse du revêtement soit presque complètement dans le sol. 
Dans ce cas, la margelle du puits est réalisée avec des parpaings de 15 ou de 
20 sur une hauteur de 40 cm. 

g. Le lavoir 

Chaque puits est accompagné d'un lavoir, qui a les caractéristiques suivantes : 
- une plateforme de 2,40 x 3,00 m. 
- 3 pieds de 0,60 m de haut. 
- 2 tables préfabriquées avec une pente dirigée vers un canal central pour l'éva­

cuation des eaux usées. 
- un système d'évacuation des eaux usées. 
- un drain. 

La plateforme 

gepose sur une fondation de 50 cm de profondeur et de 20 cm de largeur. 
Les fondations comprennent : 
- une couche de 20 cm de pierre bien rangée et de sable le tout étant damé et re­

couvert d'un mortier faible. 
- 2 lignes de parpaings de 20 x 20 x 40 joints avec un mortier MC300 1 : 4 . 
- le sol entre les lignes de parpaings est recouvert d'une de gravier damé de 

10 cm de hauteur. 
Toutes les parties accessibles de la plateforme seront recouvertes d'une chape 
au mortier MC500 (1 : 2,5) de 2 cm d'épaisseur. 
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Les pieds 
• ••••••«• 
Ce sont 3 lignes de parpaings de 20 x 20 x 40 joints au mortier MC300 (1 : 4) et 
lissés au mortier MC400 (1 : 3). 

Les tables 

Sont placées sur les pieds de telle manière qu'elles laissent un canal de 10 cm 
entre elles. 
Ce canal et les tablettes sont recouverts d'une chape au mortier MC500 (1 : 2,5). 
La chape du canal doit présenter une pente pour favoriser l'écoulement de l'eau 
usée. 
Un des côt s du canal est fermé, l'autre débouche sur une petite vasque de bé­
ton (vers laquelle, évidemment, la pente du canal doit être dirigée). 

Le système d'évacuation 

De cette vasque part un tube (a) qui dirige les eaux usées vers une chambre de 
récolte. De là sort un autre tube (b) enterré qui dirige les eaux vers le drain. 
Cette chambre récolte également les eaux qui se sont répandues sur la plateforme. 
Le tube (a) peut être un bambou de + 2" entourré de béton. L'autre tube peut 
être un canal rempli de pierre, un canal revêtu de brique, un tube d'argile cuit 
ou même un canal ouvert bien que cette dernière solution soit à déconseiller. 

Le drain 

est distant de 1 m ou 2 du lavoir. 
Doit avoir au minimum 1 mètre de diamètre et 1 m de hauteur. Il est rempli avec 
des pierres bien rangées et est recouvert d'une couche de gravier. 

Le lavoir doit être construit à quelques 30 mètres du puits et plus bas afin d' 
éviter la pollution des eaux du puits par les eaux usées. 
Un lavoir de 2 mètres de long permet à 6 personnes de travailler en même temps. 
Si cela n'est pas suffisant, au lieu d'aggrandir le lavoir, il vaut mieux en 
construire un second afin d'éviter de devoir évacuer de trop grandes quantités 
d'eau sales par les mêmes canaux. 
A titre indicatif, la construction d'un tel lavoir implique 
1 m gravier 
3 m3 de sable 
12 sacs de ciment. 

h. La grogreté 

Chaque puits terminé doit faire l'objet d'une désinfection. Pour ce faire, 
on procède de la manière suivante : 
1. Vider le puits. 
2. En retirer tous les détritus. 
3. Préparer 2 fois 20 litres d'eau mélangés à 40 gr de HTH (70 % de Chlore). 
4. Avec ce mélange, nettoyer les parois du puits. Ceci doit se faire prudem­

ment étant donné l'aggresivitéde l'HTH même dilué dans les proportions don­
nées plus haut. 
S'il reste du mélange, on le jette dans le puits après la sortie des tra­
vailleurs. 

5. On prépare de nouveau 2 fois 20 litres d'eau mélangé à 40 gr d'HTH et on le 
jette dans le puits. 

6. On attend que l'eau remonte dans le puits. Quand il y a un mètre d'eau, on 
commence à actionner la pompe manuelle jusqu'à ce que l'eau qui sort sente le 
Chlore. 
Attendre une heure, recommencer à pomper. 
Répéter cela 2 ou 3 fois. 

7. Attendre 12 heures et vider le puits. 
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N.B. S'il n'est pas possible de vider le puits, il faut au moins exécuter les 
points 5, 6 et 7. Avant de commencer les travaux dans le puits, il faut 
s'assurer d'une présence suffisante d'oxygène. 

3. RECAPITULATIF 

En résumé, pour la construction d'un puits : 

description 

buses de revêtement 
buses de captage 
dalle de couverture 
tables 
semelle 
filtre 
plateforme puits 
drain puits 
margelle puits 
finition puits 
plateforme du lavoir 
pieds du lavoir 
drain du lavoir 
finition du lavoir 

total au chantier 
total dans la brigade 

(i.e. au village) 

quant. 

4 
4 
1 
2 

3 

ciment 
sac 

12 
8 
2 
2 
5 

6 

1,5 
0,5 
7 

4,5 

1 

24 

26 

sable 
m3 

0,8 
0,5 
0,13 
0,11 
0,5 
0,05 
0,6 

0,45 

0,1 
1,9 
1,2 

0,2 

1,6 

5 

gravier 
fin m3 

1,8 
2,2 
0,3 
0,3 

0,1 

3,6 

0,1 

gravier 
gros m3 

1 
0,1 
1 

0,4 

2,5 

pierre 
m3 

0,7 
4,4 

0,6 

1 

6,7 

observ. 

chantier 
chantier 
chantier 
chantier 
brigade 
brigade 
brigade 
brigade 
brigade 
brigade 
brigade 
brigade 
brigade 
brigade 

4. EQUIPEMENT ET TRANSPORT AFFECTES AU CHANTIER 

Pour servir 3 ou 4 brigades de puisatiers, le chantier doit avoir à sa disposi­
tion l'équipement suivant : 
- un trépied de 6 m équipé d'un palan. 
- un câble en acier de 5,5 m de long équipé d'un crochet d'un côté et d'un oeil 
de l'autre. 

- 2 moules de revêtement. 
- 2 moules de captage. 
- 2 moules de table. 
- 1 jeu de tamis de 5, 10 et 20 mm. 
- 4 brouettes. 
- 1 bétonnière de 200 litres (ce n'est pas indispensable). 
- 2 ou 3 bacs de 42 litres (c'est à dire le volume d'un sac de ciment). 
- pelles, pioches, houes, fourches, seaux, cordes, burins, etc. 
- niveau, fils à plomb, truelles. 
- I moto-pompe à utiliser en certains cas par les puisatiers et pour les désin­

fections. 
- 1 morteau pneumatique à utiliser par les puisatiers en cas de terrains rocheux 
ou très durs. 

Pour ce qui est des transports : 
- 1 camion 4 x 4 de 7 ton charge utile pour approvisionner le chantier en ciment 

et gravier et évacuer les éléments préfabriqués dans les villages situés à plus 
de 100 km du chantier. 

- 2 tracteurs avec remorques de 5 m de long et 6 ton de charge utile pour évacuer 
les éléments préfabriqués dans les villages et aider à la récolte du sable et 
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de la pierre . 
- 1 jeep 4 x 4 pick-up pour les visites de contrôle , d'assistance technique, de 
paiement, etc. 

Si on ne dispose pas de ce parc de véhicules, il est bon de réduire le nombre de 
brigades même si le chantier ne travaille pas à plein rendement. En effet, met­
tre sur pied un grand nombre de brigades avec peu de transport aura une réper­
cussion négative car les brigades resteront souvent sans travail parce qu'il 
leur manquera du matériel de construction ce qui entraînera une démobilisation 
parmis les villageois qui doivent fournir l'essentiel de la main d'oeuvre. 

Pour garantir un minimum d'entretien, le chantier doit disposer de l'équipement 
suivant : 
- Kit pour réparer les chambres à air si possible à chaud (vulcanisation). 
- Démonte pneu et clefs de caves. 
- Réserve d'huile de 30, 40 et 90. 
- Jeu de clefs pour purger, serrer les boulons etc. 
- Réserve de graisse avec une pompe. 
- Une pompe à air avec manomètre. 

Les entretiens importants se font soit dans les garages spécialisés, soit dans 
les garages du siège central. 
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I I I , ORGANISATION GENERALE DU SECTEUR RURAL 

1 . ORGANIGRAME 

UDAAS-Maputo 
Direction Provincial de la 
Construction et des Eaux 

UDAAS -Secteur Rural 

admin. 
finance transport approvision-" 

nement 

Gouvernement d i s t r i t a l 
Direction d i s t r i t a l de la 
construction et des eaux 

a s s i s t , 
t e c h . travaux chantiers 

Chantier 
Angoche 

-préfabrication 
•canalisation 
•brigades 

C.P. 
Nacaroa 

•préfabrication 
•canalisation 
•brigades 

C.P. 
Ribaue 

-brigades 

C.P. 
Nova Chave 

•préfabrication -préfabrication 
•canalisation -canalisation 

•-brigades 

Le Secteur Rural est directement subordonné à la Direction Provincial de la Con­
struction et des Eaux (DPCA). , . , 
Comme il a un rôle exécutif important dans la problématique de l'eau, il s est 
joint à la délégation de l'Unité de Direction d'Approvisionnement en eauet d' 
Assainissement (UDAAS) afin de mieux utiliser les moyens humains et 1' équi­
pement des deux organisations. A travers la délégation de 1'UDAAS, le Secteur 
Rural est en relation avec le Siège national de l'UDAAS. Celui-ci a recruté un 
ingénieur pour appuyer les secteurs ruraux de chaque province. Les Chantiers 
Périfériques (C.P.) sont directement subordonnés au Siège du Secteur Rural pour 
tous les aspects d'organisation interne du travail. 
Les relations des C.P. avec les gouvernements distritaux se font à travers les 
directions distritales de la construction et des eaux. C'est en effet le gou­
vernement distrital qui décide des priorités dans son district. C'est aussi 
lui qui doit recevoir avec régularité les informations au sujet de l'avancement 
des travaux et de la réalisation du Plan. 
Au cas où il n'y aurait pas de représentant distrital de la DPCA, le chef du 
chantier devra établir ces liens. 
Les brigades (de puisatiers ou de plombiers) sont directement subordonnées aux 

C.P. . .. 
Elles ont le devoir d'informer les autorités du village ou de la localité. 
N.B. Il peut arriver que des doutes surgissent par le fait que les chantiers 

périfériques ont un rôle interdistrital et donc doivent rendre compte aux 
autorités de chaque district qui est dans son rayon d'action. 
Il est très important que le chef du chantier soit clair dans la définition 
de ce rôle interdistrital. 
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2. ORGANISATION INTERNE DU SECTEUR RURAL 

Le Secteur Rural a la responsabilité de différents travaux dans les Villages 
Communautaires. 
Ce sont les suivants : 
- construction de nouvaux puits 
- récupération des anciens puits 
- équipement de forages anciens et nouvaux 
- montage des pompes manuelles dans les puits 
- montage des pompes manuelles dans les forages 
- entretien régulier des pompes 
- réparation des pompes 
Pour réaliser ces travaux, il est nécessaire d'avoir un bon niveau d'organisa­
tion au Siège, dans les chantiers et dans les brigades de puisatiers et de plom­
biers. 
Cette organisation couvre les activités suivantes : 
- la planification 
- 1'approvisionnement 
- l'administration 
- les finances 
- l'assistance technique. 

a. La_p_lanification 

La planification est une activité clef pour garantir le succès des travaux. 
Il s'agit de planification à deux niveaux : 
- la planification annuelle 
- la planification journalière 

La planification annuelle 

Chaque année, le siège, après s'être informé des capacités executives de chaque 
chantier, élabore un plan qui doit être présenté à la DPCA. 
Ce plan décrit et quantifie les travaux qui seront exécuté par les chantiers dans 
les districts. Le plan résume aussi les moyens financiers et matériels (matière 
première et équipement) qui seront nécessaires pour pouvoir réaliser ces travaux. 
(En annexe se trouvent les normes de consommation nécessaire pour l'élaboration 
du plan). 
Dès que la DPCA a donné son accord - pour rappel, la DPCA est l'investisseur 
et donc le maître d'oeuvre-le Siège informe les chantiers et prend les contacts 
avec les Gouvernements distritaux afin qu'ils indiquent les villages qui vont 
bénéficier des travaux. 
De son côté, le chantier informe les brigades des travaux qui seront réalisés 
pendant 1'année. 

La planification journalière 

Travailler dans les zones rurales est difficile si on veut atteindre un niveau 
élevé d'efficacité. 
En effet les distances à parcourrir sont grandes, les communications sont diffi­
ciles, et il faut utiliser le peu de moyens disponibles avec un esprit d'écono­
mie développé. C'est pourquoi la planification journalière prend tellement d'im­
portance. 
Au niveau des brigades : 
Les chefs de brigade doivent organiser leurs travaux en fonction des matériaux 
dont ils disposent. 
Par exemple, il est peu rentable de commencer, les travaux du lavoir si le gra­
vier pour les fondations n'est pas disponible. 
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II incombe au chef de chantier de le rappeler à la brigade chaque fois qu'il 
remarque une erreur dans l'organisation des travaux. 
Au niveau des chantiers : 
Le chef de chantier doit avoir une bonne connaissance de l'avancement des tra­
vaux pour pouvoir planifier le transport du matériel nécessaire et la préfabrica­
tion. 
Dans ce but, chaque personne qui a visité un village où se déroule les travaux 
doit : 
- s'informer correctement auprès du chef de sa brigade de l'état des travaux, 
des difficultés rencontrées et des nécessités en matériaux de construction, 

- informer complètement le chef du chantier à son retour. 
La partie la plus difficile du travail du chantier est la planification des sor­
ties avec une charge adéquate. Il faut toujours avoir à l'esprit le souci de 
compléter la charge avec les matériaux qui seront nécessaires dans le futur. 
Informer le Siège des matériaux qui vont être nécessaires et ceci suffisamment 
à l'avance, est un autre volet important du travail. 
Au niveau du Siège : 
Le Siège doit recevoir l'information des chantiers pour planifier les sorties 
des transports avec les matériaux nécessaires. 
La grande majorité des matériaux ne sont disponibles qu'au niveau provincial ; 
le Siège doit donc avoir toujours prêts les réquisitions et les chèques corres­
pondants aux besoins normaux des chantiers. 
Pour faciliter la planification de l'approvisionnement le Siège doit élaborer 
un plan de consommation mensuel par chantier. 

b. ^approvisionnement 

relève de la responsabilité du Siège dans sa majorité. La distribution de 1' 
approvisionnement est intimement liée à la planification journalière. 
L'acquisition dépend, d'une part, de la planification annuelle indispensable 
pour que les Entreprises distributrices aient le plan des nécessités du Secteur 
Rural et, d'autre part, de la planification journalière et donc des plans de 
consommation des Chantiers. L'approvisionnement doit être organisé pour garan­
tir l'arrivée régulière des matières premières de consommation courrante : 
ciment, combustible, gravier, bambou, chaux, etc..., ainsi que des autres maté­
riaux (colle, lubifiant, clous, etc..) quand ils font l'objet d'une demande des 
chantiers. 
Etant donné les restrictions vécues pour le moment au niveau des déplacements 
du Siège vers les chantier, ceux-ci devraient essayer d'acheter les matières 
premières et en avertir le Siège. 
Les chantiers ont la responsabilité de l'approvisionnement des brigades en ma­
tériaux et en équipement. 
Ils doivent aussi aider les brigades à trouver les matières premières disponibles 
dans les environs immédiats du village où se font les travaux. 
Il peut arriver que le Siège ne satisfait pas aux demandes des chantiers parce 
que le matériau ou l'équipement demandé n'existe pas dans la province. 
Le Siège a alors la responsabilité de prendre des contacts avec l'Udaas-central 
pour réaliser ces achats dans la Capitale. 

c. L'administration 

Au niveau des brigades : 
Chaque chef de brigade doit écrire un rapport journalier très résumé et le 
remettre au chef de chantier lors de visites de contrôle (une fois par mois) 
après qu'il ait été approuvé et signé par le secrétaire du village. 
Les chefs de brigade doivent remplir la fiche de réception des matériaux et la 
remettre au chef de chantier à la fin des travaux dans les villages. 
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Au niveau des chantiers : 
- la feuille de présence mensuelle, 
- les fiches de contrôle accompagnées des rapports journaliers des chefs de bri­

gades, 
- le rapport mensuel accompagné des fiches de réception et de distribution, de 

la fiche de production, des fiches des puits terminés pendant le mois, et des 
fiches des pompes manuelles montée dans la même période. 

Ces fiches bien remplies permettent de connaître la plus grande partie des événe­
ments. Aussi le rapport mensuel ne doit pas reproduire ces informations. 
Ce qui doit figurer dans le rapport mensuel est la relation des événements spé­
ciaux et les travaux d'entretien et de réparation réalisés par la brigade de 
plombiers. 
Le chef du chantier doit aussi informer régulièrement les autorités distritales 
de l'avancement des travaux. Ceci se fait à travers la DPCA ou directement quand 
il n'y a pas de représentant de la DPCA dans le district. Les modalités (contenu, 
fréquence) seront définies au niveau du district. 
Au niveau du Siège : 
Le Siège doit traiter toute l'information reçue des chantiers et des brigades : 
- Elaborer les feuilles de salaires au moyen des feuilles de présence pour les 

travailleurs du chantier et au moyen des fiches de contrôle, des rapports jour­
naliers et des rapports mensuels pour les puisatiers. 
Les feuilles de salaire et les chèques doivent être prêts à la fin du mois 
pour pouvoir partir dès qu'il y a un transport disponible. 

- Elaborer les 'situations de travail' et les factures grâce aux fiches des puits 
et des pompes manuelles. 

- Elaborer les rapports généraux pour la DPCA et pour 1'UDAAS-central grâce aux 
rapports et aux fiches de chaque chantier. 

- Contrôler grâce aux fiches de réception et de distribution que les plans de 
consommation correspondent aux réalités. 

Le Siège doit aussi garantir un approvisionnement régulier en émettant les réqui­
sitions et les chèques avec antécédence. 

rï* t£S finances 

Bien que le secteur rural soit intégré à la DPCA, il a commencé à fonctionner 
comme une entreprise dès mars 1983. 
Cela signifie que le secteur rural ne fonctionne pas sur un fond attribué au dé­
but de l'année mais bien sur le payement des factures présentées à la DPCA ou 
à d'autres clients sur foi des 'situations de travail'. Concrètement, tout 1' 
argent dépensé par le secteur rural (salaires, frais de mission, achat de ma­
tériaux et d'équipement, etc.) est payé par l'argent gagné dans les travaux réa­
lisés. 
L'investisseur principal, pour le moment, est la DPCA mais le secteur rural peut 
effectuer des travaux pour d'autres clients contre payement. Par exemple, il 
peut louer des transports, donner un appui technique pour la construction d'un 
puits, réparer de l'équipement hydromécanique, etc. 
Pour le moment, toute l'activité financière est concentrée au siège. En effet 
les conditions ne sont pas encore réunies pour créer des fonds de roulement dans 
les districts où sont installés les chantiers. Ceci cependant aiderait grande­
ment pour l'achat d'articles qui apparaissent de temps en temps dans les districts 
ainsi que pour le payement des réparations et d'autres services rendus par les 
entreprises distritales. 
Le département des Finances du siège a donc un rôle extrêmement important dans 
le suivi des dépenses réalisées par le siège et par les chantiers. 
Il doit payer les factures dans les plus courts délais afin de créer un climat 
de confiance indispensable entre les entreprises, le siège et les chantiers. 
D autre part, le Département des Finances doit suivre avec le plus grand soin 
les factures émises par lui et en exiger le payement rapide puisque la continua­
tion des travaux en dépend. 
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e. L^assistance technique 

L'assistance technique interne : 

Le chantier doit prêter assistance aux brigades chaque fois que surgit un pro­
blème qu'elles ne peuvent résoudre, que ce soit un problème dans la construction 
du puits, dans l'utilisation de l'équipement ou autres. 
De même, le siège doit donner tout l'appui nécessaire dans la résolution de ces 
problèmes ou d'autres qui peuvent surgir de la réparation des pompes manuelles 
ou des transports. Si le siège ne peut les résoudre, il lui incombe de chercher 
la solution auprès des techniciens supérieurs de l'UDAAS. Central ou dans d'au­
tres provinces, par exemple dans la province de Cabo Delgado où est réunie pour 
le moment une équipe importante d'ingénieurs. 

L'assistance technique extérieure : 

Le secteur rural peut prêter assistance à des entités extérieures dans la mesure 
où cela ne porte pas préjudice à la réalisation du plan. 
Il arrive que des entités comme la Santé, l'Education, des Entreprises de Produc­
tion,... demandent un appui pour la construction d'un puits ou la réparation 
d'équipements hydro-mécaniques. Si ces demandes sont adressées au chef de chan­
tier, celui-ci doit exiger que la demande soit faite par écrit et la diriger vers 
le siège accompagné de l'avis du chef de chantier sur la possibilité de réaliser 
ces travaux. 
Si les conditions sont réunies, le siège donne son accord et élabore un contrat 
où sont repris les conditions et les prix. 
En cas de construction de puits, le chef de chantier donnera son assistance pour 
la localisation et la construction par des visites sur les lieux et la vente de 
buses. 
En aucun cas, il n'y aura prêt d'équipement (comme trépied, treuil, etc) . 
L'entité requérante devra assurer 
- le transport des matériaux 
- le transport du technicien 
- le main d'oeuvre 
- l'équipement. 
Dans le cas de réparation de pompe, le travail sera réalisé par la brigade de 
plombier in situ, dans les ateliers du chantier ou du siège suivant l'importance 
de la réparation. Dans ce cas également, l'entité requérante devra assurer le 
transport de la brigade jusqu'au lieu de travail. 
Un troisième cas d'assistance peut se présenter : le louage de transports. La 
décision incombe au chef de chantier qui ne donnera l'autorisation que quand il 
aura la certitude que cela ne portera pas préjudice aux travaux. 
Quelque soit le type d'assistance réalisée, elle doit figurer dans le rapport 
mensuel afin de pouvoir élaborer les situations de travail et les factures dans 
les délais les plus courts : dans le cas d'assistance technique, il faut mention­
ner le nombre de visites, leur durée et le type d'appui qui a été donné, dans 
le cas de réparation, le type de réparation et le temps que cela a pris , dans 
le cas de louage de transport, le kilométrage et le tonnage. 

3. LES MOYENS EN TRAVAILLEURS 

a. Le siège 

Le cas du siège est un peu spécial puisque les différents départements y travail­
lent pour le secteur rural et pour l'UDAAS en même temps. 

b. Les chantiers 

Pour que les travaux se déroulent normalement, les chantiers doivent disposer de 
la force de travail suivante : 
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1 chef de chantier -. un des deux doit être technicien de base 
1 assistant en approvisionnement en eau. 
1 magasinier 
1 maître d'oeuvre 
3 aides 
1 garde 
2 chauffeurs de tracteurs 
2 aides chauffeurs 
1 plombier (ou technicien de base hydro-mécanique) 
1 aide plombier 

c. Les brigades 

Les brigades sont constituées de 2 maçons et 2 aides-maçon. 
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iv, L'EXÉCUTION DES TRAVAUX 

1. LA CONSTRUCTION DES PUITS 

La campagne de construction des puits démare chaque année à la fin de la sai­
son des pluies, c'est à dire au début du mois d'Avril. 
A ce moment, les chefs de chantier connaissent le plan général élaboré par le 
siège, et le nom des villages qui vont bénéficier des travaux/noms qui ont été 
donnés par les gouvernements départementaux. 
Il incombe au chef de chantier d'élaborer son plan de travail, commençant par le 
village le plus éloigné ou le plus proche, celui dont l'accès est le plus diffi­
cile ou le plus facile ... suivant sont expérience des années antérieures. S' 
il existe un ordre précis donné par le gouvernement départemental ou par le siège 
il doit suivre cet ordre. 
Avant de placer des moyens matériels ou humains quels qu'ils soient dans un 
village, il faut procéder à une campagne de mobilisation auprès des villageois : 
accompagné d'une autorité du district, d'une autorité de la localité et d'un re­
présentant de la santé (un technicien de médecine préventive de préférence), le 
chef du chantier se rend au village pour : 
- expliquer clairement le but du travail, 
- prendre les données démographiques nécessaires pour déterminer le nombre de 
puits qu'il faudra construire, 

- donner connaissance de l'appui qui sera demandé au village : 
- la main d'oeuvre 
- le logement pour la brigade 
- les facilités d'achat de nourriture pour celui-ci, 

- donner connaissance de la durée probable des travaux 
- recevoir l'accord de la population. 

Si toutes les conditions sont réunies, après avoir reçu l'accord de la popula­
tion, le chef du chantier procédera à la localisation des puits. 
Il faut d'abord déterminer le nombre de ces puits : il existe une norme pour 
déterminer le nombre de puits désirable pour garantir un approvisionnement en 
eau raisonnable : il s'agit de un puits pour 500 personnes, ce puits devant être 
situé dans un rayon de 500 mètres de l'habitation la plus éloignée. 

Cette norme provoque certaines observations : 
1. L'expérience a montré que planifier la construction de 6 puits ou plus dans 

le même village est peu rentable. En effet la présence prolongée de la bri­
gade finit par fatiguer le village dont la mobilisation et la volonté dimi­
nuent avec le temps. 

2. D'autre part, ne pas tenir compte de la norme et décider de construire un 
seul puits afin de pouvoir aller dans un plus grand nombre de villages la 
même année est peu rentable aussi. En effet les villageois n'utiliseront 
pas ce puits et continueront à utiliser les 'puits' traditionnels; justi­
fiant cette attitude par les files importantes au seul puits existant. 

3. La distance de 500 m est une distance désirable mais théorique. En effet, 
dans de nombreux cas l'eau ne se trouve pas n'importe où. C'est la nature 
qui en grande partie décide du site. Il restera au technicien à choisir 
le meilleur site proposé par la nature (en terme de distance et d'accès) et 
à expliquer à la population que le puits sera aussi loin que le 'puits' tra­
ditionnel mais présentera les avantages de potabilité, de facilité et de 
permanence. 

La localisation proprement dite se fait avec la population du village et de pré­
férence en présence des femmes (par ex. : demandez l'assistance d'un ou de plu­
sieurs représentants de l'organisation des femmes (OMM)). On procède donc à la 
visite des lieux proposés par les villageois pour voir s'ils présentent les con­
ditions sanitaires minimum : 
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éloignement d'au moins 500 mètres des Stables 
cimetières 
abattoirs, 

éloignement d'au moins 50 mètres des salles de bain 
lavoir 
latrine 
dépôt d'immondice. 

Si l'endroit présente de bonnes conditions, on procède aux recherches avec la 
tarière manuelle. 
En aucun cas, on ne peut commencer la construction d'un puits si le lieux choisi 
n'a pas été localisé au moyen de la tarière. 

La recherche peut révéler : 
- que le niveau fréatique est très haut. 
Dans ce cas, il faut procéder à de nouvelles recherches en montant progressive­
ment vers le village. Il est bon de répéter que le niveau fréatique doit se 
traverser à environ 3 mètres de profondeur. 
Il est clair qu'une recherche faite en Avril peut réserver des surprises dés­
agréables fin Novembre (puits à sec) ou que, au contraire, un puits localisé 
en Novembre, se retrouver au milieu d'un champs de riz en Mars. 
C'est pourquoi toute localisation doit être accompagnée d'une enquête sérieu­
se auprès des villageois. 

- que le terrain est trop rocailleux. 
Dans ce cas, on procédera à d'autres recherches autour du premier local jusqu1 

à ce qu'on ait déterminé un endroit qui aie les conditions minimum. 
Une fois de plus, l'expérience des villageois, dans ce cas, est précieuse ; 
ils connaissent leurs terres beaucoup mieux que n'importe quel technicien. 

La recherche ne va pas révéler : 
- l'épaisseur de l'aquifère 
- le type de terrain à partir du niveau fréatique. 

C'est seulement après la mobilisation et la localisation que l'on saura si les 
conditions pour un travail rentable sont reunies. 

La troisième étape sera doncd'envoyer la brigade de puisatiers avec leur équipe­
ment et de commencer à écouler les éléments préfabriqués et les matériaux de 
construction nécessaires. 
Les brigades devraient faire l'objet d'une visite du chef de chantier tous les 
15 jours afin de permettre un appui constant pendant les travaux. 
Quinze jours avant la fin probable des travaux, on procède à la mobilisation 
et aux localisation dans le village suivant. 
Une fois le travail terminé, en présence des mêmes autorités qu'au début, le 
village élit les responsables des puits (un(e) par puits) à qui sera remis le 
seau et la corde qui serviront à tirer l'eau jusqu'au mortage de la pompe manuel­
le. 
Ces responsables doivent au moins parler, lire et écrire le portuguais. Ils re­
çoivent leurs instructions devant les villageois : 
- organisation du nettoyage du puits, du lavoir et du site en général avec la po­
pulation qui l'utilise 

- soin du seau et de la corde dans une première étape. Ceux-ci, seuls, peuvent 
servir à tirer l'eau du puits et doivent rester dans un état de propreté im­
peccable. 
Leur substitution incombe au village. 

- soin de la pompe manuelle dans une seconde étape. 
- information au chantier des problèmes quels qu'ils soient, qui surgissent dans 
1'utilisation des puits. 

Ensuite, on procède à la remise officielle des puits au village. Il en est le 
propriétaire et donc responsable de leur bonne utilisation. 
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2. MONTAGE, ENTRETIEN ET REPARATION DES POMPES MANUELLES 

Jusqu'à maintenant, ce volet des activités du secteur rural est entièrement de 
la responsabilité du siège. Cependant, le Chantier d'Angoche et celui de Ri-
baué vont bénéficier bientôt de l'ouverture d'un atelier qui leur permettra 
de réaliser ces travaux dans les districts voisins du chantier. 

^ • ~D~SS_d e£ E^^êS manuelles : 

Les pompes manuelles sont montées : 
- dans les puits construits par les brigades. Le montage se fait en présence du 

responsable du puits lequel reçoit en même temps les informations nécessaires 
pour bien l'utiliser et pour en prendre soin. 

- dans les forages anciens ou nouveaux. Le montage ne se fera qu'après élection 
par le village d'une personne qui en sera responsable. 

- autres cas particuliers : d'une manière générale avant de procéder au montage 
d'une pompe manuelle, la population qui va en bénéficier doit se réunir et 
désigner une personne qui en sera responsable. 

2« L'entretien 

Le chantier doit s'organiser pour que chaque pompe reprise dans son fichier soit 
l'objet d'une visite pour entretien au moins une fois par an (chaque trimestre 
au mieux). 
L'entretien consiste en - fabrication des organes 

- resserrage général des écrous 
- contrôle du puits (ou du forage). 

Chaque fois que cela s'avère nécessaire, la brigade doit laisser des orientations 
pour améliorer l'utilisation des puits et de la pompe. 

^ * Les réparations 

Il y a différents niveaux de réparation : 
- dans le village 
- au chantier 
- au siège. 
La brigade de plombier lors de ses déplacements dans les villages doit toujours 
avoir avec elle un stock minimum des pièces qui font l'objet des réparations 
usuelles. 
Ceci permet de réaliser la plus grande partie des réparations sur place et permet 
d'éviter une indisponibilité souvent très longue de la pompe. C'est particulière­
ment important dans le cas des forages. 
De même, quand le chantier prend connaissance d'une avarie, il doit donner toute 
priorité pour une réparation rapide. 
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(1) 
ANNEXE 1 : UTILISATION DU BAMBOU DANS LE EÉTON 

1 . Caractéristiques du bambou 

a- La résistance à la traction du bambou est sensiblement égale à la résistance 
à la traction d'un fer à béton de mauvaise qualité: 

1.400 ̂ - <J ^bambu ^ 1 . 8 0 0 ^ 1 
cm2 cm2 

b- Le module d'élasticité du bambou est dix fois moindre que celui du fer. 
c- Les caractéristiques d'adhérence sont mauvaises. 
d- Le bambou est un matériau organique: i] peut nourrir ou être détruit par les 

insectes, 
e- Si l'on utilise du bambou très sec comme armature, il va absorber une partie 

de l'eau du mortier et va ainsi provoquer des fissures dans le béton. 

2. Précautions minimales 

Les points précédents l.a et l.b sont incontournables: il faut en tenir compte 
dans les calculs. 
Par contre, on peut remédier partiellement aux problèmes I.c, l.d et l.e. 

- humidité et_destruction_gar_les_insects : 

Il faut faire tremper le bambou dans un bassin d'eau pendant deux jours. Puis 
laisser sécher un jour, à l'ombre. Dans l'eau on aura dissout du D.D.T. ou une 
solution de 33 7 de sulfate de cuivre (cela rend le bambou plus imperméable). 

- adhérence 

. percer le bambou au sable pour en augmenter la rugosité. 

. couper le bambou dans le sens de la longueur. 

. y pratiquer des entailles 

. le percer de petits tenues ou de clous 

3. Recommandations pratiques 

- couper le bambou en 2 ou en 4 dans le sens de la longueur 
- utiliser du bambou de 3 ans d'âge 
- tremper le bambou pendant deux jours dans l'eau; laisser sécher à l'ombre un jour, 
- dans le moule, placer la partie arrondie du bambou vers le bas afin que le béton 
puisse occuper tous les espaces vides 

- lors du remplissage du moule, éviter tout mouvement du bambou 
- l'armature devrait si possible être à 3 dimensions avec des étriers 
- le bambou doit être enrobé d'au moins 3cm de béton 
- comme le mortier doit être assez fin , on utilisera un gravier de 20 maximum 
- idéalement l'espace entre 2 bambous sera supérieur à 2cm mais n'excédera pas 

15cm. 
- Si, dans ces conditions, le résultat du calcul donne une surface d'armature 

(bambou) supérieur à celle qui est permise par ces contraintes d'espacement on 
pourra ligaturer 2 tiges de bambou 

4. Recommandations de caractère général 

- ne pas utiliser du bambou (comme armature) pour des constructions qui doivent 
supporter des charges importantes (ponts, édifices à étages . etc..) 

- le bambou convient pour: 
- des colonnes peu chargées 
- des lintaux de portée inférieur à 4 mètres 
- des dalles de portée inférieure à 4 mètres et 
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d'épaisseur supérieure à 8 cm 
- ne pas utiliser trop d'eau pour la préparation du 

béton. 

(I) compilation d'un article technique, paru en néerlandais dans la revue 
Vraagbaak (IV - 4, 1976: pg. 28) (disponible à ATOL). 
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ANNEXE 2 : TABLE DES TARIFS APPLIQUÉS AUX PAYEMENTS DES PUISATIERS 

Cet te t a b l e a é t é é laborée en prenant en cons idé ra t i on . 
a) s a l a i r e mensuel d 'un maçon = 3400,00 MT 
b) s a l a i r e mensuel d 'un aide = 2700,00 MT 
c) l e rythme de product ion d'un p u i t s par mois 
d) p u i t s complet de 8 mètres de profondeur dont 4 mètres dans l ' e a u dans un t e r ­

r a i n de type I . 

1. TRAVAIL D'EXCAVATION (prix par mètre creusé) 

hors de l'eau maçon 
aide 

dans 1'eau maçon 
aide 

Type I Type II Type III Type IV 
sable sable et empierré roche fermée 

argile calcaire sans avec 
marteau marteau 
piqueur piqueur 

189 252 315 504 126 
150 200 250 400 100 

252 315 378 567 189 
200 250 300 450 150 

2. TRAVAIL DE FINITION (pr ix à l a pièce) 

type de travail 

buse posée 
lavoir (drain inclus) 
plateforme du puits (drain inclus) 
dalle de couverture 
filtre 
nettoyage 

maçon 

63 
504 
252 
126 
126 
126 

aide 

50 
400 
200 
100 
100 
100 

3 . VERIFICATION POUR SALAIRE MENSUEL 

travail réalisé 

4 mètres type I hors eau 
4 mètres type I dans eau 
8 buses posées 
1 lavoir complet 
1 plateforme complète 
1 dalle de couverture 
1 filtre 
1 nettoyage 

Total 

salaire du 

4 x 
4 x 
8 x 
1 x 
1 x 
1 X 
1 X 
1 X 

189 = 
252 = 
63 = 
504 = 
252 = 
126 = 
126 = 
126 = 

maçon 

756 
1008 
504 
504 
252 
126 
126 
126 

3402,00 

salaire de l'aide 

4 x 150 = 600 
4 x 200 = 800 
8 x 50 = 400 
1 x 400 = 400 
1 x 200 = 200 
1 x 100 = 100 
1 x 100 = 100 
1 x 100 = 100 

2700,00 
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Rmq. : tous les autres travaux sont payés sur base d'un salaire journalier de 
120,00 Mt pour un maçon et de 104,00 Mt pour son aide et uniquement sur 
présentation du rapport journalier signé par le secrétaire du village. 
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ANNEXE 3 : GUIDE POUR L'UTILISATION DES FICHES DU SECTEUR RURAL : 

FICHES CP : FICHES POUR LA CONSTRUCTION DES PUITS 

FICHE CPl ; FICHE D'IDENTIFICATION DES PUITS 

Doit être remplie par le chef du chantier en deux exemplaires, un pour le chan­
tier, l'autre pour le siège. 
La fiche doit être remplie dans les cas suivants : 
- construction d'un nouveau puits 
- récupération d'un puits ancien 
- construction d'un lavoir, d'un drain ou d'autres infrastructures autour d'un 
forage ou d'un autre type de point d'eau. 

Méthodologie 

1. Dans le titre vient : 'fiche d'identification du puits no. / / . 
Le numéro n'est pas le numéro d'ordre du puits dans le village mais bien le 
numéro d'ordre d'ouverture pour tous les puits dans la zone du chantier. 
Exemple : le chantier d'Angoche a déjà ouvert cette année 

1 puits dans le village de Niquera 
1 puits dans le village de Fina 
1 puits dans le village de Rieque 
donc le puits de Niquera aura le no. l/EA/84 

le puits de Fina aura le no. 2/EA/84 
le puits de Rieque aura le no. 3/EA/84 

EA signifie estaleiro (1) de Angoche, 
de même, EN signifie estaleiro de Nacaroa, 
et ER signifie estaleiro de Ribaue. 

Dès que un nouveau puits est commencé, on ouvre une nouvelle fiche avec le 
numéro suivant. 
Par exemple, si la brigade ouvre le deuxième puits de Rieque, ce puits aura 
le numéro 4/EA/84. 
Cette numérotation, permet de savoir à tout moment combien de puits ont été 
commencé dans l'année et dans la zone du chantier. 

2. Le chapitre 1 ne présente pas de difficultés. 
Il est important d'insister sur les données démographiques. 
Savoir la distance du chantier au village aide pour le calcul des quantités 
de combustible nécessaire 

3. Le chapitre 2 traite de la localisation du puits. 
Ne présente pas de difficultés. 
La réponse à la question :'combien de sondage ont-ils été nécessaires?' 
n est pas le nombre total de sondages réalisés pour tous les puits du villa­
ge mais bien le nombre de sondages réalisés pour ce puits. 

4. Le chapitre 3 reprend les informations techniques. 
Le numéro d'ordre est le numéro du puits dans le village et pas le numéro glo­
bal d'ouverture du titre. 
La hauteur de revêtement est la hauteur de la semelle incluse au niveau du 
terrain sans compter la margelle. 
La hauteur de captage est la hauteur de la semelle (exclus) au fond du puits. 
Dans le cas d'un puits récupéré qui n'a pas de revêtement et de captage sépa­
ré, on remplit seulement la profondeur totale (niveau du terrain au fond du 
puits). 

(1) estaleiro = chantier 
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C P 1 CONSTRUCTION DES PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche d'identification du puits no. / 

]_ village de : 

localité de : 

district de : 

province de : 

distance du village au chantier : km 

nombre d'habitants : habitants 

2 localisation faite par : 

le : / / 

combien de sondage ont été nécessaires : 

profondeur de l'eau : mètres 

description du lieux choisi : 

distance jusqu'au centre du quartier : 

3 numéro d'ordre du puits dans le village : 

chef de brigade : 

début du travail le : / / 

fin du travail le : / 

profondeur totale : 

hauteur du revêtement : 

hauteur du captage : 

diamètre du revêtement : 

diamètre du captage : 

hauteur d'eau : 

_ / . 

mètres 

mètres 

mètres 

mètres 

mètres 

mètres le : / 

4 marque de la pompe manuelle : 

jour de l'installation : / /_ 

nom de l'installateur : 

5 responsable du puits : 

âge : ans 

études faites : 
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Dans ces mesures, nulle part ne doit intervenir la hauteur de la margelle. 
Il est important de mesurer la hauteur d'eau à la fin des travaux. Cette 
mesure sera faite a l'aube avant que la population n'ait commencé à tirer 
l'eau. 

5. Le chapitre 4 ne présente pas de difficultés. 

6. Le chapitre 5 est très important. Ainsi nous aurons la certitude qu'il exis­
te un(e) responsable pour le puits à qui nous pouvons nous adresser pour de­
mander des informations et.donner des recommandations. 

FICHE CP2 : FICHE DE VISITE 

Doit être remplie par le chef du chantier après chaque visite faite par lui ou 
par tout autre personne. 
Cette fiche sera remplie en 2 exemplaires. 
Quand on commence une fiche CP1, on commence automatiquement une fiche CP2 pour 
enregistrer l'avancement des travaux. 

Mét̂ hodolog_̂ e 

1. Le numéro d'ordre du titre est le numéro d'ordre du puits dans le village. 

2. La première et la deuxième colonne ne présentent pas de difficultés. 

3. La troisième et la septième colonne peut engendrer la confusion. En effet 
il arrive que le niveau de la nappe change pendant la construction. 
Donc, tant qu'on n'est pas arrivé à l'eau, on remplit la troisième colonne. 
Dès qu on est arrivé à l'eau, on remplit la septième colonne même si le ni­
veau d'eau commence à baisser. 
Exemple : 

nom du 
visi­

teur 

Duarte 
Duarte 
Duarte 
Duarte 
Duarte 

date de 
visite 

20/5/84 
5/6/84 
15/6/84 
27/6/84 
25/7/84 

creuses 
hors 
d'eau 

1,50 
3,50 
3,50 
3,50 
3,50 

creuses 
dans 
l'eau 

1,30 
2,50 
3,70 

d'eau 

1,00 
1,80 
3,00 

terminé 

X 

Dans l'exemple, on constate que la nappe a été atteinte après une excavation 
de 3,50 m et que ce niveau a baissé pendant le reste du fonçage. Bien que 
le niveau aie baissé, la fiche continue à être remplie en comptant que le 
fonçage dans l'aquifère à commencé à partir de 3,50 m. 

La colonne 4 doit être remplie avec prudence. 
Nous avons défini 4 types de terrain différents : 
type I : sableux 
type II : sable et argile caillouteux 
type III : terrain calcaire - terrain avec pierres 
type IV : roche fermée. 
S'il y a des types de terrain différents remarqués lors de la même visite, 
il faut le faire dans la colonne observation et commentaires (dernière co­
lonne) . 
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fiche de visite du puits NO. du village de : 
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Exemple : 

nom du date de mètres creusés type de observations et 
visi- visite hors d'eau terrain commentaires 
teur 

Carloso 14/5/84 2,20 I/II ^™e
T

l
r
 = ?'S m 

' type II : 1,60 m 

5. La cinqième colonne ne présente pas de difficultés. 

6. La sixième colonne ne présente pas de difficultés. 
On met X quand la semelle est terminée après avoir contrôlé la qualité du 
travail. 

7. Voir point 3 pour la septième colonne. 

8. Voir point 4 pour la huitième colonne. 

9. Voir point 5 pour la neuvième colonne. 

10. Dans la colonne 10, vient une donnée très importante qui doit être prise 
avec le plus grand soin. 
Dans le cas où le puits est à sec (par exemple, si la brigade a déjà tiré 
l'eau pour les travaux de fonçage) il faut évaluer la hauteur d'eau rencon­
trée par le chef de la brigade avant de commencer les travaux. 
Si on dispose d'une montre, il est intéressant de noter en combien de temps 
le niveau d'eau monte de par exemple 50 cm -

11. La onzième colonne se remplit avec un X quand on a vérifié la présence du 
filtre qui doit avoir une épaisseur minimum de 15 cm. 

12 La douxième colonne se remplit avec un X quand la dalle de couverture est 
en place. 

13. La troisième colonne se remplit avec un X quand la plateforme est terminée. 
Pendant les travaux, il faut contrôler que les fondations sont suffisamment 
profondes (40 cm) et qu'elles sont remplies de pierres et de graviers bien 
damés. 

14. La quatorzième colonne se remplit avec un X quand le drain est terminé après 
contrôle de la largeur (1 mètre) et de la profondeur (40 cm) et vérification 
de la présence de grosses pierres bien posées. 

15. La quinzième colonne se remplit avec un X quand le puits est effectivement 
terminé y compris le lissage et le chaûlage. 

16 La seizième colonne se remplit avec un X quand la plateforme du lavoir est 
terminée après avoir vérifié l'existence de fondations de 50 cm de profon­
deur. 

17. Le dix-septième colonne se remplit avec un X quand les pieds sont prêts. 

18. Le dix-huitième colonne se remplit avec un X quand les tablettes sont po­
sées. 

19. Le dix-neuvième colonne se remplit avec un X quand le drain est prêt et 
qu'on a vérifié qu'il a 1 mètre de diamètre et 1 mètre de profondeur mini-
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mum et qu'il a été rempli de grosses pierres avec soin. 

20. La vingtième colonne se remplit avec un X quand le lavoir est terminé y 
compris le lissage, les tubes d'évacuation des eaux sales et le chaulage. 

21. La colonne vingt-et-un sert à noter toutes les observations et commentai­
res que l'on juge utiles. 

FICHE CP3 : FICHE DE CONTROLE DE L'UTILISATION ET DE LA PRODUCTION 

Doit être remplie en deux exemplaires par le chef de chantier ou par son sub­
stitut chaque jour pour l'utilisation des matériaux et la production et le der­
nier jour du mois pour les totaux. 

Méthodologie 

Cette fiche ne présente pas de grandes difficultés. 
Il faut y noter le volume du seau utilisé pour mensuirer les quantités de sa­
ble, gravier et eau afin de permettre les calculs de contrôle ultérieurs. 
La colonne 'total distribué' présente 4 sous-colonnes en blanc. Il faut y 
mettre les noms des brigades qui dépendent du chantier. 
Par exemple, sur les fiches du chantier d'Angoche nous aurons : 

Total distribué 

Mogou Ang Noma Mogin 

Sur celles du chantier de Nacaroa 

Total distribué 

Erati Memba N-Vel 

FICHE CP4 ; FICHE DE CONTROLE POUR PAYEMENT 

Doit être remplie, de préférence par le chef de chantier, une fois par mois 
avec un intervalle de 30 jours entre deux contrôles. 

Méthodologie 

1. Le numéro qui apparaît dans le titre est le numéro d'ordre du puits dans 
le village. 

2. Les lignes correspondantes au fonçage doivent être remplies avec les mesu­
res exactes dans et hors d'eau. Si le puits est sec au moment des mesu­
res, il faut s'informer auprès du chef de brigade. 
Il est obligatoire de noter les types de terrain traversés. Si ce sont 
des types différents, il faut noter les largeurs des couches traversées. 

Exemple : 

type de travail unité quant type de terrain traversé 

fonçage hors d'eau 
dans 1'eau 

mètre 
mètre 

2,80 
3,00 

1 m tl ; 1,80 tll 
1 m tl ; 2 m tlll 



C P 3 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle d'utilisation des matériaux et de la production 

chantier de : mois de : 

désignation 

ciment 

gravier 

0 6 
f *1- . . , 

a 0 8 

0 12 

sable 

eau 

bambou 

buse de 
revêtement 

buse de 
captage 

tables 

dalle 

un 

sac 

seau 

m 

m 

m 

seau 

seau 

un 

un 

un 

un 

un 

1 

1 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

5 

5 

6 

6 

7 

7 

8 

8 

9 

9 

10 

10 

II 

11 

12 

12 

13 

13 

utilisation 

14 15 16 17 

14 

odu 

15 

cti 

16 

on 

17 

journaliî 

18 19 120 

jou 

18 

rna 

19 

lie 

20 

re 

21 

re 

21 

22 

22 

23 

23 

24 

24 

25 

25 

26 

26 

27 

27 

28 

28 

29 

29 

30 

30 

31 

31 

total 
utilisé 

• 

total 
produit 

total 
reçu 

— 

total 
distribué 

total 
distribué 

Capacité du seau utilisé : litres. 
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C P 4 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : puits no. 

district de : 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

m 

pièce 

pièce 

non 

non 

non 

non 

non 

quant. 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

type de terrain traversé 

commentaires et/ou 
observations 

le contrôleur date du contrôle chef de la brigade 
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C P 5 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de distribution des matériaux 

chantier de : mois de : 

désignation un quant. date désignation le transporteur 
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3. Les lignes correspondantes aux buses se remplissent avec le nombre de buses 
de chaque type placées. 

4. Pour les 5 lignes qui suivent : 
- il faut barrer le OUI si le travail n'est pas fini 
- il faut barrer le NON si le travail est fini. 

5. Dans le quadre 'observations et commentaires' il faut noter les informations 
suivantes : 
- nombre de jours d'absences, nom de l'absent et justification, 
- jours de congé et nom de travailleur en congé, 
- nombre de jours du travail fournis au village par manque de matériaux de 

construction, 
- les problèmes techniques qui ont imposé de devoir recommencé un travail 

(ex. le puits s'est effondré après autant de mètres), 
- toute information sur le travail en cours. 

6. La fiche de contrôle doit être signée par le contrôleur et par le chef de 
la brigade. 

Cette fiche a une importance énorme. En effet, c'est sur foi de cette fiche 
que les salaires seront calculés. 
Si la fiche entre en contradiction avec la fiche du mois d'avant, on considéra 
comme réelles les informations référentes au mois précédent sauf si la contra­
diction est expliquée par un commentaire. 

FICHE CP5 ; FICHE DE DISTRIBUTION 

Doit être remplie en deux exemplaires par le magasinier du chantier chaque mois. 
Ne présente aucune difficulté. 

FICHE CP6 : FICHE DE RECEPTION 

Doit être remplie en deux exemplaires chaque mois par le magasinier du chantier 
pour ce qui est reçu par le chantier. Pour ce qui est reçu par la brigade, c'est 
le chef de brigade qui rempli la fiche en deux exemplaires (un exemplaire pour 
le chantier et l'autre pour le siège). 
Il ne faut pas changer de fiche chaque mois, mais à la fin des travaux dans le 
village, la fiche sera remise au chantier et une nouvelle fiche sera ouverte. 
Ne présente pas de difficulté. 

FICHE CP 7 ; FICHE DE CALCUL DES SALAIRES 

Doit être utilisée par le responsable du calcul des salaires de travailleurs des 
brigades, c'est à dire, normalement, le responsable du secteur rural au niveau 
de la province. 
Cette fiche sera remplie en tenant compte des informations contenues dans la 
fiche CP4, dans le rapport journalier des brigades et dans le rapport du chef 
de chantier. 

Méthodologie 

1. Le numéro qui apparaît dans le titre est le numéro d'ordre du puits dans le 
village. 
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C P 6 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de réception des matériaux 

chantier / village de : 

district de : mois de : 

désignation un quant date état à 
1'arrivée 

le transporteur le receveur 



C P 7 CONSTRUCTION DE PUITS LES VILLAGES 

fiche pour le calcul des salaires 

village de : puits no. : 

désignation du travail 

mètres foncés hors d' 
eau et type de terrain 
mètres foncés dans l1 

eau et type de terrain 
nombre de buses de 
revêtement placées 
nombre de buses de 
captage placées 
plateforme terminée 
inclus le drain 

dalle placée 

filtre placé 

nettoyage fait 

lavoir terminé in­
clus le drain 
autres travaux réali­
sés pour le travail 
nbr de fautes maçon 
justifiées aide 
nbr de fautes maçon 
injustifiées aide 
nbr de jours travail­
lés pour le village 

autres observations 

état du 
travail 
mois : 

réalisé 
pendant 
le mois 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 
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2. La fiche a été faite pour une oeuvre qui peut durer pendant 5 mois. C'est 
le délais nécessaire en cas de construction de 5 puits dans le même village, 
Nous avons donc 5 fois les deux colonnes suivantes : 

état du travail 
mois de : 

réalisé au cours 
du mois 

exemple : voir fiches. 

Supposons qu'un puits ait été commencé en juillet. Pendant le mois, la bri­
gade a creusé 3,80 m hors d'eau dont 2 m de type I et 1,80 m de type II. 
Elle a aussi creusé 0,50 m dans l'eau dans un terrain de type III. 
D'autre part, la brigade a placé 2 buses de revêtement et a passé 2 jours 
pour rassembler le gravier nécessaire. 
Un des maçons a été absent pendant 5 jours sans justification et un des aides 
était en vacances pendant tout le mois. 
Pendant le mois d'août, la fiche de contrôle nous montre que la brigade a 
creusé 4,30 m hors d'eau dont 2 m de type I et 2,30 m de type II, et 2,50 m 
dans l'eau dans un terrain de type III. 
Elle a placé 3 buses de revêtement, 3 buses de captage. Le lavoir est termi­
né et la brigade a travaillé 3 jours pour le village en attendant le maté­
riau de construction. Sur la fiche de contrôle du mois de septembre, nous 
trouvons que le puits présente 4 mètres creusés hors d'eau, 2,80 m dans 1' 
eau, dont respectivement 2 m tl, 2 m tll et 2,80 m tlll. 
Nous trouvons également 3 buses de revêtement, 4 buses de captage, la plate­
forme, la dalle, le filtre, le nettoyage et le lavoir. 
En plus la brigade n'a pas travaillé pendant 3 jours à cause des pluies. 
Le puits est terminé. 
Avec toutes ces données, nous pouvons remplir la fiche CP7. (Il est bien 
entendu que ceci est un exemple, la fiche CP7 doit être remplie chaque mois 
et non pas quand le puits est terminé). 
Dans la première colonne : 'état du travail mois de : ' nous écrivons le 
mois du début du travail, dans notre cas : Juillet. Ensuite, ligne après 
ligne, on reproduit les données telles qu'on les trouve sur la fiche de con­
trôle et dans le rapport de la brigade. Dans la seconde colonne, on repro­
duit les mêmes données puisque ce qui a été réalisé, l'a été dans sa totalité 
au cours du mois de juillet. 
Dans la troisième colonne : 'état du travail mois de : 'on écrit le 
mois suivant : Août,et on transcrit ligne par ligne les données qui se trou­
vent sur la fiche de contrôle du mois d'août. On constate immédiatement une 
contradiction entre les données du mois de juillet et celles du mois d'août. 
En effet au mois de juillet, la brigade avait commencé le fonçage dans l'eau 
(50 cm) et au mois d'août, il est noté que la brigade a continué le fonçage 
hors d'eau. Pour sortir de la contradiction, nous considérons que les don­
nées de juillet sont justes et nous comptons donc la profondeur creusée en 
août comme étant creusée dans l'eau. 
En d'autres mots, en juillet nous avions 2 m tl, 1,80 m tll hors d'eaux et 
0,5 m tll dans l'eau. 
Cela n a pas de sens de compter ces 50 cm comme étant hors d'eau le mois 
suivant. Nous allons donc transcrire les données hors d'eau et dans l'eau 
du mois de juillet dans la colonne du mois d'août en y ajoutant les mètres 
foncés en plus et en contrôlant soigneusement que les épaisseurs des couches 
traversées soient justes : 
Juillet 1,80 tll he + 0,50 tll de = 2,30 tll 
Août 2,30 tll he = 2,30 tll. 
Etant ainsi sorti de la contradiction, nous pouvons remplir l'état du travail 
au mois d'août. 
Dans la quatrième colonne 'réalisé au cours du mois', on écrit la différence 
entre l'état au mois d'août et l'état au mois de juillet. 
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On remplit la cinqième colonne avec les données référentes au mois de septem­
bre en veillant aux éventuelles contradictions et la sixième colonne avec la 
différence entre l'état du mois de septembre et celui du mois d'août. 

Exemple de calcul de salaire 

a. Introduction 

Pour garantir la meilleure rentabilité, le secteur rural paie les salaires des 
puisatiers en fonction du travail réalisé. Nous avons donc élaboré une table 
de tarifs (voir annexe 2). Cette table garantit que au cas où la brigade réa­
lise un puits par mois elle recevra le salaire normal. Si elle fait plus d'un 
puits, elle recevra plus, si elle fait moins, elle recevra moins. 
Cependant, il est impossible de compter seulement avec les travaux réalisées, 
étant donné les difficultés rencontrées pour approvisionner les brigades avec 
la régularité nécessaire. 

Ces difficultés viennent : 
- de l'approvisionnement irrégulier en combustible 
- de l'approvisionnement irrégulier en ciment et gravier 
- du manque d'argent que le secteur Yit de temps à autre 
- d'autres facteurs. 

Nous ne pouvons mépriser ces difficultés, en effet il arrive que nous devions 
paralyser les travaux pendant quelques semaines, par exemple, par manque d' 
argent. 
Donc, pour calculer les salaires en fonction de la réalité, nous avons besoin 
de : 
- la fiche de contrôle signée par le chef de chantier et par le chef de briga­
de 

- le rapport journalier du chef de brigade signé par le secrétaire du village 
- le rapport mensuel du chef de chantier. 

b. L'exemp_le 

Dans le village de Mavo, district de Namuno, la brigade est formée de 4 hommes 
(2'maçons : Mario et José ; 2 aides : André et Braimo). 
Elle a terminé 3 puits en 4 mois 
1. avec les fiches de contrôle (voir pages suivantes), nous pouvons remplir 

les fiches de calcul des salaires (voir pages suivantes) 
2. avec ces dernières, nous procédons aux calculs des salaires. 

Mois de juillet 

type de travail 

puits no 1 2 m tl he 
1,8 m tll he 
0,5 m tll de 
2 buses 

puits no 2 1,5 m tll he 
1,2 m tlll he 
1 m tlll de 
1 buse 
1 lavoir 
sous total 
2 jours pierre 
TOTAL 

maçon 

2 x 189 
1,8 x 252 
0,5 x 315 
2 x 63 

1,5 x 252 
1,2 x 315 
1 x 378 
1 x 63 
1 x 504 

s 

ae 

K 

= 

s 

= 
= 
= 
= 

378 
453,6 
157,5 
126 

378 
378 
378 
63 
504 
2816,1 

2 x 120 = 240 
3056,1 

aide 

2 x 150 = 300 
1,8 x 200 = 360 
0,5 x 250 = 125 
2 x 50 = 100 

1,5 x 200 = 300 
1,2 x 250 - 300 
1 x 300 - 300 
1 x 50 = 50 
1 x 400 = 400 

2235 
2 x 104 = 208 

2443 
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3 jours pluie 3 x 120 = 360 3 x 104 = 312 
TOTAL = 3560,4 = 2852 

Salaires à recevoir sans altérations, 

Mois d'octobre 

puits no. 

puits no. 

2 

3 

1 dalle 
1 nettoyage 

1 dalle 
1 filtre 
1 nettoyage 
1 lavoir 

sous total 

3 jours pierre 
TOTAL 

• 1 x 
1 x 

1 x 
1 x 
1 x 
1 x 

3 x 

126 
126 

126 
126 
125 
504 

120 

= 
= 

= 
= 
= 

= 

= 

126 
126 

126 
126 
125 
504 

1134 

360 
1494 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

3 

x 
x 

X 

X 

X 

X 

X 

100 
100 

100 
100 
100 
400 

104 

= 100 
= 100 

= 100 
= 100 
= 100 
= 400 

= 900 

= 312 
= 1212 

L'aide Braimo s'est absenti la moitié du mois sans justification, il reçoit 
donc 1212 - 1212 x ! = 606,00. 

? 1 Les autres reçoivent leur salaire augmenté du -=• de 606,00 

soit Mario 1494 + 606 x -j = 1696,00 

José 1494 + 606 x -j = 1696,00 

André 1212 + 606 x 1 = 1414,00. 

Résumé des sa 

Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
moyenne s/ 
4 mois 
moyenne s/ 
3 puits 

Mario 

4164,30 
4220,70 
3560,40 
1696,00 

3410,40 

4549,80 

ilaires pay 

José 

3282,70 
5537,30 
3560,40 
1696,00 

3519,10 

4692,10 

es pour la 

André 

2700 
4551,30 
2852 
1414 

2879,30 

3839,10 

construction des 

Braimo 

3551,30 
4551,30 
2852 
1616 

2877,60 

3836,30 

3 puits 

Total mensuel 

13698,30 
18860,60 
12824,80 
3716,00 

Le salaire total distribué sur 4 mois, est supérieur au salaire mensuel nor­
mal. 
Ces salaires peuvent être considéré comme des salaires élevés, mais il faut 
prendre en compte : 
- que les salaires théoriques ont été calculé sur la base d'un puits de 8 m 
foncé dans un terrain de type I, alors que les 3 puits de l'exemple ont en 
moyenne 7,5 m de profondeur dont 75 % ont été creusés dans des terrains de 
type II et III. 

- que la brigade a passé quelques jours à réunir des pierres ce qui a permis 
une économie en transport et en argent. 

- qu'il s'a°it d'un exemple qui réunie un maximum d'irrégularités (absences 
injustifiés, maladies, vacances, etc.). Il a été décidé de redistribuer 
les salaires décomptés d'un travailleur entre les autres pour diminuer les 
absences. 
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André (un des aides) était en congé : il reçoit donc 2700. 
José (1 maçon) était absent sans justification pendant 5 jours. Il recevra 
donc le salaire calculé pour un maçon diminué de 5/26ième de ce salaire plus 
le 1/3 du salaire qu'André aurait reçu s'il n'avait pas été en vacances. 

Soit 3056,10 - 3056!*° x 5 + 2 4 4 3 x l = 3282,70. 

Mario, l'autre maçon reçoit le salaire du maçon augmenté de la moitié de ce 
qui a été décompté du salaire de José et du 1/3 du salaire de l'aide qui était 
en vacances. 
Soit 3056,10 +

 3 0 5 6^° * 5 x I + 2443J0 = ^ ^ 

Braimo, l'autre aide reçoit le salaire calculé augmenté de la moitié de ce 
qui a été décompté du salaire de José et du 1/3 du salaire d'André. 
c„-- o//, A 3056,10 x 5 1 2443 x 1 .__. ,_ Soit 2443 + ïr? x -= + ~ = 3551,30. 

Mois d'août 

puits no 1 

puits no 2 

puits no 3 

2,5 m tlll de 
1 buse 
3 buses 
1 lavoir 

2,5 m tlll de 
3 buses 

3,5 m tl he 
1,3 m tll he 
0,7 m tll de 
5 buses 
sous total 
3 jours village 
1 m tl he 
TOTAL 

2,5 x 378 -
1 x 63 = 
3 x 63 = 
1 x 504 = 

2,5 x 378 = 
3 x 63 = 

3,5 x 189 = 
1,3 x 252 = 
0,7 x 315 = 
5 x 63 -

945 
63 
189 
504 

945 
189 

661,5 
327,6 
220,5 
315 

2,5 x 300 
1 x 50 
3 x 50 
1 x 400 

2,5 x 300 
3 x 50 

3,5 x 189 
1,3 x 252 
0,7 x 315 
5 x 50 = 

4359,6 
2 x 120 = 360 
1 x 189 - 189 

x 104 
x 150 

4908,6 

Le maçon Mario a été malade pendant 10 jours. Il recevra donc 

4908,6 - A9°8'2l
 X 10 + (120 x 10)= 4220,70. 

Les autres reçoivent 

José 4908,60 + ( 4908,60 x 10 1 
26 x -j) - 5537,30 

André 3922 + (
4908'^x 10 x |) = 4551,30 

t> • IQOO . , 4 9 0 8 , 6 x 10 L . ,,-,., ™ Braimo 3922 +( jz x -ÔV = . 4 5 5 1 , 3 0 . 

750 
50 
150 
400 

750 
150 

525 
260 
175 
250 
3460 
= 312 
= 150 
3922 

Mois de septembre 

puits no. 1 

puits no 2 

puits no. 3 

1 buse 
1 plateforme 
1 dalle 
1 filtre 
1 nettoyage 

1 m tlll de 
3 buses 
1 plateforme 
1 filtre 

1,2 m tll de 
1,8 m tlll de 
4 buses 
1 plateforme 

1 X 
1 X 
1 X 
1 X 
1 X 

1 X 
3 x 
1 X 
1 X 

1,2 x 
1,8 x 
4 x 
1 x 

63 
252 
126 
126 
126 

378 
63 
252 
126 

315 
378 
63 
252 

= 
= 
= 
=s 

= 

= 
= 
= 
= 

= 
= 
= 
= 

63 
252 
126 
126 
126 

378 
189 
252 
126 

378 
680 
252 
252 

1 x 
1 x 
1 x 
1 x 
1 x 

1 x 
3 x 
1 x 
1 x 

1,2 x 
1,8 x 
4 x 
1 x 

50 
200 
100 
100 
100 

300 
50 
200 
100 

250 
300 
50 
200 

= 
= 
= 
= 
= 

= 
= 
= 
= 

= 
= 
= 
= 

50 
200 
100 
100 
100 

300 
150 
200 
100 

300 
540 
200 
200 

sous total = 3200,4 = 2540 
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C P ̂  CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : N^VO puits no. ^1 

district de : NAMOflO 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

m 

pièce 

pièce 

non 

non 

non 

non 

non 

quant. 

3,80 

o.so 
l 
o 

^ÊTC" 

_9*ri^ 

opir' 

Qui"" 

p»rf^ 

type de terrain traversé 

4vn*K^yieX ,/1,8o fyp<]ir 

T ^ m 
commentaires et/ou 
observations 

le contrôleur 

^«An 

date du contrôle 

«s 
/ ' / * 

chef de la brigade 

C P L\ CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : KAvû puits no. $> 

district de : rj M ^ ^ H O 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

m 

pièce 

pièce 

non 

non 

nptf 

non 

non 

quant. 

t.lO 

4.00 

s\ 

0 

s*r 

QU*" 

oui 

gui"1 

s*? 

type de terrain traversé 

A.Çoty: <4.lctjjC 

tjJC 
commentaires et/ou 
observations 

\ W -KicÂ«- ftuUo hM 

le contrôleur date du contrôle 

^ J l v o ?WW 
chef de la brigade 

Hcuùo 
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C P 4 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLACES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : (MftVO puits no. A 

district de : H A M l M G 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de-couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

a 

pièce 

pièce 

non 

non 

nerf* 

non 

non 

quant. 

Q.2>0 

*Sb 

à 

3 
ÇU**"* 

oui -̂  

oui 

p<\ 

oriT 

type de terrain traversé 

2to H + ^° *-$ 
tj£-
commentaires et/ou 
observations 

i«- VtîlcLSje. • H a < X c 
y , ^ 

le contrôleur 

Tedoro 

date du contrôle 

ir^n 
chef de la brigade 

C P 4 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : MA^I 0 puits no. £ 

district de : fS A K O M O 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

m 

pièce 

pièce 

non 

non 

njjir 

non 

non 

quant. 

Uo 
2>,So 

3 • 

xi 

^fiui" 

<prf 

oui 

SJjrr^ 

pvi' 

type de terrain traversé 

-1tS"0 ̂ 3T J.<bO ijT 

-b J& 
commentaires et/ou 
observations 

'OoU fccite. tovOlô i°d 

le contrôleur 

fta-ro 

date du contrôle chef de la brigade 
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C P A CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : MAWO puits no. 3 

district de : ̂  AfH O flQ 

d é s i g n a t i o n du t r a v a i l 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l ' e a u (de) 

revêtement 

captage 

d a l l e de couverture 

plateforme 

l a v o i r 

nettoyage 

f i l t r e 

u n i t é 

a 

m 

p i è c e 

p i è c e 

non 

non 

non 

non 

non 

quant. 

M o 

o,-*o 

5 

0 
p*rf 

pttï' 

gtti 

ojrf" 

oui 

type de t e r r a i n traversé 

3so trr <4?oijp 
•fcjC 
commentaires e t / o u 
observat ions 

- \ a P r i û O c U . CUJCÙlr CAea4< 

t ; j : CJUJL Se S**.! elfoi.oUi.b. 

le contrôleur date du contrôle 

qiijs^ 
chef de la brigade 

Hci/Ub 

C P 4 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : r'iMO puits no. / \ 

district de : TSl^M'OîtO 

d é s i g n a t i o n du t r a v a i l 

fonçage 

buses 

horB d'eau (he) 

dans l ' e a u (de) 

revêtement 

captage 

d a l l e de couverture 

plateforme 

l a v o i r 

nettoyage 

f i l t r e 

u n i t é 

B 

m 

p i è c e 

p i è c e 

nprt" 

non* 

npW* 

pofi 

jjen" 

quant. 

H 

tào 

3 
U 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

type de t e r r a i n traversé 

£m \X. LWiljr: 

1{%o -^C-
commentaires e t / o u 
observat ions 

3 VOUA/0 d O/vuA" 3. 

le contrôleur 

^CeAri 

date du contrôle 

5H / < î j * W 

chef de la brigade 
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C P ̂  CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : H J W O puits no. ̂  

district de : NAi'iUrtO 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

m 

pièce 

pièce 

non 

no*!' 

non' 

non 

nprf' 

quant. 

U c 

3,9û 

3 
^ 

Oft{ 

oui 

oui 

OJJl 

oui 

type de terrain traversé 

>̂.So i^c 1.L0 truc 

+JC 
commentaires et/ou 
observations 

Vjdv kdue. fevÙl *°L 

le contrôleur 

PedirO 

date du contrôle 

2̂  h / M 
chef de la brigade 

Marie 

C P 4 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

vi l lage de : T̂ /VVQ puits no. 3> 

d i s tr ic t de : HA tyOriO 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

m 

pièce 

pièce 

non 

nofl* 

non 

non 

non 

quant. 

S.So 

5,oo 

5 
Q 

jp*iC* 

oui 

^u i r ^ 

s*r 
ptrC" 

type de terrain traversé 

i.s-o I I 2vn "far 

/1,7c i3C* /l.2o ijE 
commentaires et/ou 
observations 

\>O*À. hzXo. (puiVî W°d_ 

le contrôleur 

fe^AO 

date du contrôle chef de la brigade 

Ha*L< 
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C P *J CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : M ^ \ ) 0 puits no. 2. 

district de : f S ^ - K O ^ O 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revStement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unitë 

o 

D 

pièce 

pièce 

npj*-^ 

non'' 

jjpir* 

jjpff" 

non 

quant. 

*lTo 

3,Sa 

3 
U 
oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

type de terrain traversé 

commentaires et/ou 
observations 

à\OvV5 toCUA Tau^lT-

&iol koD ( aiLcU - VKQ. VO^L) 

le contrôleur 

^e4*_o 

date du contrôle chef de la brigade 

C P 4 CONSTRUCTION DE PUITS DANS LES VILLAGES 

fiche de contrôle pour payement 

village de : V l M O puits no. ̂ > 

district de : H f M U M O 

désignation du travail 

fonçage 

buses 

hors d'eau (he) 

dans l'eau (de) 

revêtement 

captage 

dalle de couverture 

plateforme 

lavoir 

nettoyage 

filtre 

unité 

m 

m 

pièce 

• pièce 

iipn" 

nojr'' 

petf 

_neff* 

non" 

quant. 

S.So 

B.QO 

S 
U 
oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

type de terrain traversé 

commentaires et/ou 
observations 

le contrôleur 

Vç^Lc 

date du contrôle 

SîUjq 
chef de la brigade 

îtOAUD 



C P 7 CONSTRUCTION DE PUITS LES VILLAGES 

fiche pour le calcul des salaires 

village de : M M O puits no. : -d-

désignation du travail 

mètres foncés hors d' 
eau et type de terrain 
mètres foncés dans 1' 
eau et type de terrain 
nombre de buses de 
revêtement placées 
nombre de buses de 
captage placées 
plateforme terminée 
inclus le drain 

dalle placée 

filtre placé 

nettoyage fait 

lavoir terminé in­
clus le drain 
autres travaux réali­
sés pour le travail 
nbr de fautes maçon 
justifiées aide 
nbr de fautes maçon 
injustifiées aide 
nbr de jours travail­
lés pour le village 

autres observations 

état du 
travail 
noisfJviilU-

1m tt 
-430 tiC 

O.So \% 

i 
^ 

^ 

^ 

^ 

^ 

s 

réalisé 
pendant 
le mois 

im tT 
Uo t X 

O.Sotï 

i 
O 

0 

o 
o 
o 

O 
«\OV)'vi> fc> / ptèreo 

AKJLU : MQ-GCW^» 

^ t •• 5 (ootfS. 

état du 
travail 
mo i s : /\poT 

O.So \j$: 

3 

3 
KoVu 

V\oVv 

"AOVU 

VNOvA 

oo\ 

réalisé 
pendant 
le mois 

O 
O 

ISotw 

-d 

-2> 

O 

O 

o 

o 

y \ 

Houo : KûWoU. loi 

2> buu/O 

état, du 
travail 
mois :$eff 

2WL -tx 

0,So t j 

2» 

V 
O0\ 

OVJv 

OvA 

oo\ 

oui 

réalisé 
pendant 
le mois 

0 

0 
o 
0 o 

^i 

-a 
- d 

-A 

- • i 

0 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 

I 

I 

?0\Tt> TERHIKJS 



C P 7 CONSTRUCTION DE PUITS LES VILLAGES 

fiche pour le calcul des salaires 

village de : M W O puits no. : 1 

d é s i g n a t i o n du t r a v a i l 

mètres foncés hors d' 
eau e t type de t e r r a i n 
mètres foncés dans 1' 
eau e t type de t e r r a i n 
nombre de buses de 
revêtement p l a c é e s 
nombre de buses de 
captage p l a c é e s 
p la te forme terminée 
i n c l u s l e dra in 

d a l l e p l a c é e 

f i l t r e p l a c é 

n e t t o y a g e f a i t 

l a v o i r terminé i n ­
c l u s l e dra in 
a u t r e s travaux r é a l i ­
s é s pour l e t r a v a i l 
nbr de f a u t e s maçon 
j u s t i f i é e s a ide 
nbr de f a u t e s maçon 
i n j u s t i f i é e s a ide 
nbr de jours t r a v a i l ­
l é s pour l e v i l l a g e 

a u t r e s o b s e r v a t i o n s 

é t a t du 
t r a v a i l 
mois^umEl 

,\So t i r 

yi.00 tjT 

A 

0 

ftoh 

Vvol̂  

hoh 

Ko\A 

QU\ 

r é a l i s é 
pendant 
l e mois 

/I.So t-JP 
A.lo tlC 

At% 

A 

0 

0 

0 

0 

0 

A 

é t a t du 
t r a v a i l 
mois:/K)of 

4.%o t-nc 
3,So tjL 

3 

A 

V\oir\ 

non 

l\Olrt 

hota 

oo\ 

r é a l i s é 
pendant 
l e mois 

O 
O 

iSctjL 

l 

A 

O 

0 

0 

0 

o 

é t a t du 
t r a v a i l 
moisiàEflij-

ASo -t% 
A,ÎO tVC 

-b.Soijs: 

2> 

u 
Ovi 

non 

oui 

hoU 

oui 

r é a l i s é 
pendant 
l e mois 

O 
O 

0 

0 

3 

y\ 

O 

s\ 

0 

O 

é t a t du 
t r a v a i l 
mois: okT 

ici 

lai 

3 

</ 

QV\ 

OUI 

0U\ 

Oui 

Qv\ 

Z^ÂXAA 

r é a l i s é 
pendant 
l e mois 

O 
O 

O 

0 

0 

0 

/ l 

0 

A 

0 

$> / ^'lëzeo 

fcrcôwvo dcuuib Wisllo 

é t a t du 
t r a v a i l 
mois : 

r é a l i s é 
pendant 
l e mois 

V 
pvjrrs TEArtme. 



C P 7 CONSTRUCTION DE PUITS LES VILLAGES 

fiche pour le calcul des salaires 

village de : MAVO puits no. : 3 

désignation du travail 

mètres foncés hors d' 
eau et type de terrain 
mètres foncés dans 1' 
eau et type de terrain 
nombre de buses de 
revêtement placées 
nombre de buses de 
captage placées 
plateforme terminée 
inclus le drain 

dalle placée 

filtre placé 

nettoyage fait 

lavoir terminé in­
clus le drain 
autres travaux réali­
sés pour le travail 
nbr de fautes maçon 
justifiées aide 
nbr de fautes maçon 
injustifiées aide 
nbr de jours travail­
lés pour le village 

autres observations 

état du 
travail 
nois:AOoT 
3.SO t X 

o;4o tir 

s 

0 

V\oh 

ÏW\ 

hûlA 

ftoh 

hoh 

réalisé 
pendant 
le mois 

3.SO fcX 

0,^0 t.fc 

b 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

état du 
travail 
mois:5E9T 

3,S-o tT 

i.so t i r 
S" 

</ 

ÛUi 

HDll 

AOh 

hori 

HcH 

réalisé 
pendant 
le mois 

O 
O 

A$O tir 

O 

^ 

y\ 

0 

0 

<? 

0 

état du 
travail 
mois: _̂  

y 
û^ 

y 
oui 

oui 

OCU 

CM" 

Oui 

réalisé 
pendant 
le mois 

0 

0 

O 

0 

0 

-f 

-1 

-1 

- / 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 

état du 
travail 
mois: 

réalisé 
pendant 
le mois 
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ANNEXE 4 : GUIDE POUR L'UTILISATION DES FICHES DU SECTEUR RURAL 

FICHE BM : FICHE POUR L'INSTALLATION, ENTRETIEN ET REPARATION DES 
POMPES MANUELLES. 

FICHE BM1 : FICHE D'IDENTIFICATION 

Doit être remplie en deux exemplaires (1 pour le chantier, l'autre pour le siè­
ge) par le chef de la brigade de plombier ou par le chef du chantier dès qu'une 
nouvelle pompe a été installée ou qu'une vieille a été récupérée si celle-ci 
n'a pas encore été enregistrée sur fiche. 

Méthodologie 

1. Le chapitre 1 reprend des informations importantes : 
- localisation : il est nécessaire de noter le nom du village ou du lieux. 
S'il s'agit d'une pompe installée avant 1985, il est utile de noter le nom 
qui était en usage. S'il y a plus d'une pompe au même endroit, il faut 
décrire le lieu de manière à ce qu'il n'y a ait pas de confusion. S'il 
s'agit de pompes installées dans les puits construit par le chantier, il 
faut indiquer le numéro d'ordre du puits dans le village. 

- population : il faut essayer d'identifier qu'elle est la partie du village 
qui va utiliser le point d'eau. Si ce n'est pas possible, il faut noter 
le nombre total d'habitants. 

- type de point d'eau : il est nécessaire de bien 1'identifier.'Autre' peut 
être une source protégée, une citerne d'eau de pluie, une citerne remplie 
par gravité, etc. 

2. Le chapitre 2 reprend les informations techniques relatives à la pompe. Ces 
informations sont capitales en cas de panne pour savoir quel est le type de 
pièces qu'il faut prendre pour la réparation. 

3. Le chapitre 3 reprend les informations concernant le point d'eau : 
- la profondeur totale est la distance qui va du niveau du terrain jusqu'au 
fond dans le cas d'un puits ou d'un forage. C'est la profondeur utile dans 
le cas d'une citerne. 

- le niveau statique est la profondeur à laquelle se trouve la nappe et pas 
la hauteur de la couche d'eau. 

- le niveau dynamique est la profondeur à laquelle se trouve la nappe lors­
que l'on pompe le débit noté sur la ligne supérieure. 

4. Le nom du responsable : s'il s'agit d'un puits construit par le chantier, le 
puits aura déjà un(e) responsable au moment du montage de la pompe. 
S'il s'agit d'un point d'eau récupéré ou amélioré, la brigade doit réunir la 
population qui va bénéficier de la pompe pour que celle-ci désigne un respon­
sable. On ne peut en aucun cas placer une pompe s'il n'y a pas une personne 
désignée pour en prendre soin. 

FICHE BM2 ; FICHE D'ENTRETIEN OU DE REPARATION 

Doit être remplie en 1 exemplaire par le chef de la brigade de plombier ou par 
le chef du chantier. Chaque fois qu'on ouvre une fiche BM1, on doit ouvrir 
une fiche BM2. 
Chaque intervention, quelle qu'elle soit, doit être décrite sur la fiche. 



B M 2 POMPES MANUELLES 

fiche d'entretien et / ou de réparation 

pompe manuelle de : 

date et nom 
de l'opéra­
teur 

c 
<u H 
4J 

<u 
u 
u 
G 
<u 

c 
o 

• r-l 

4-1 

rt 
U 
cfl 
O. 

\0> 
U 

décrire la panne et si 
possible les causes 

décrire toutes les actions réalisées. No­
ter les modifications apportées en relation 
à la fiche BM) 

mètre 
d'eau 

i 

I 
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Méthodologie 

1. La première colonne ne présente pas de difficulté. 

2. La 2ième et la 3iême se remplissent avec un X pour identifier le type d'in­
tervention : entretien (serrer les boulons, lubrifier, ...) ou réparation. 

3. La 4ième colonne sert a décrire les pannes survenues et leurs causes proba­
bles. Ceci permettra d'analyser les faiblesses de la pompe et donc d'expli­
quer à la population comment l'utiliser pour éviter ces pannes. 

4. La 5ième colonne est très importante puisqu'elle sert à noter les mesures 
prises. Si, pour réparer, on a modifié une des données reprises dans la 
fiche BM1 (profondeur du cylindre, diamètre) il faut le noter expressément. 
Si l'on change la pompe en son entier , il faut ouvrir une nouvelle fiche 
BM1 et une nouvelle BM2 et archiver les anciennes. 

5. La 6ième colonne permet de noter la profondeur de l'eau. Cette information 
est important puisqu'elle permet d'avoir une idée du comportement du point 
d'eau. Il est évident que ce type de mesure doit être pris quand le niveau 
de la nappe est au plus haut, c'est à dire à l'aube quand personne n'a déjà 
tiré de l'eau. 

FICHE DE RAPPORT JOURNALIER 

Cette fiche n'est pas numérotée puisqu'elle doit être utilisée quelque soit le 
champ d'activité. 
Dans le cas des brigades, elle sert en partie pour calculer les salaires. Il 
faut y noter chaque jour les événements de la journée et elle doit être remise 
au chef de chantier dûment signée par le chef de la brigade et le secrétaire du 
village. 
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rapport journalier de : mois de : 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMANCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMANCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMANCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMANCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMANCHE 
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ANNEXE b : LES DESSINS ET LES HEURES 



- 5 7 -

ANNEXE 5: LES DESSINS ET LES FIGURES 

MOULE METALLIQUE 

vue partielle en perspective 
du moule d'emboîtement et du moule d'emboîtement 

inférieur supérieur 

m.*.'-

d = diamètre intérieur O.90m p/moule de captage 
>• " 1.30m " " revêtement 

d' = diamètre extérieur 1.10m p/moule de captage -S* 
» " 1.50m " " revêtement 

moule extérieur et intérieur = 4 pièces chacun 
moule p/emboitement supérieur = 1 pièce 

inférieur = 2 pièces 
tôle de 3mm 

vue de dessus 

assise du moule d'emboîtement superi 

e de 2 pièces de 1'intérieur du moule intérieur b 
. de 1'extérieur du moule extérieur a 

~r — ~W 

P 

ip 

L_ 

\P 

c 
ta 

* 

charnière 
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vue de 2 pièces de 1'extérieur du moule intérieur c 
ou de 1 'intérieur du moule extérieur d 
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MOULE EN BOIS 

rCsuaf de* piects 

pièee (t* 

1 

2 

3 

« 
5*6 

7 

8 
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dancripcioo 

C-~^i 

lt' ̂  

v:f;.^l 
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bus* de revlteaent 

rayon « 77 a • 28 
b - 30 

12 planche. L > 155 
1 - 45 
••p - 10 

rayon -63 a • 18 
b - 21 

12 planchas L - 100 
1 - 35 
esp - 10 

12 planches 36 x 10 x 2 

12 planches 60 x 10 x 2 

r, - 75 r, - 70 r, -65 
4 planchas L - 110 

1 - 35 
•sp - 5 

2 blocs 6 x 5 x 5 

218 planches 100 x 4 x 2 

2 planches 100 x 6 x 2 

buse de captare 

rayon » 57 a » 23 
b - 25 

12 planche* L - 120 
1 » 40 
esp - 10 

rayon -43 a » 13 
b - 16 

12 plancha* L » 65 
1 - 25 
*sp - 10 

12 planche* 26 x 10 x 2 

12 planche* 50 x 10 x 2 

r, - 55 r, - 50 r, - 45 
4 planche* L - 80 

1-28 
esp - 5 

ideo 

156 planches 100 x 4 x 2 

Ideo 

distension 

a 

a' 

b 

c 

c' 

d 

e 
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extérieur du moule extérieur 
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buse de captage avec trous 

buse de revêtement 

buse de captage 

béton poreux 
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MONTAGE DU TREPIED ET DU TREUIL 

trépied 

montage pour déplacement des buses 

uil 

poulie 
2 voies 

planche 

cable en acier 
9,5 m de long 
crochet et oeil 
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CREUSEMENT A L'INTERIEUR DES BUSES 

S 
> 

V 

PROBLEME DU AU FONCAGE EN TERRAIN SABLEUX 

: . • V 

" ' sab l e et eau 

•yf- -.V ••'••' 

fonçaae 1" jour 

S 7 

'•'_'• H r 

pendant la nuit 

fonçage 2° jour 

pendant la nuit 
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LAVOIR 

vue en perspective (sans échelle) 

plan des fondations 
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plan 
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ato 
CENTRE DE DOCUMENTATION SUR LES 

TECHNOLOGIES APPROPRIEES DANS LES 

PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

Blijde Inkomststraat 9 
B-3000 Leuven / BELGIQUE 
Tel:. 016/22 45 17 

LA 3IBL0THEQUE 

La collection contient un 

choix très important d'ouvrages 

pratiques sur les technologies 

appropriées. 

Tous les domaines y sont 

représentés: l'énergie et l'eau, 

l'agriculture et la transformation 

des produits, l'artisanat et la j 

petite industrialisation, les 

moyens de transport, la construc­

tion, la santé etc. 

La bibliothèque ets ouverte au 

public tous les jours ouvrables 

de 13.30 à 17.30. 

La carte de lecteur est obligatoire 

Les membres d'ATOL et les repré­

sentants de certaines ONG s 

peuvent consulter la bibliothèque 

par correspondance. 

Renseignez-vous sur les conditions. 

LA LI3RAIRIE 

ATOL distribue une sélection des 

meilleurs titres disponibles sur 

la technologie appropriée. 

Un catalogue complet est envoyé 

gratuitement sur simple commande. 

Parmi cette sélection figurent 

aussi les éditions ATOL. 

Quelques titres récents: 

- La savonnerie artisanale et 
semi-industrielle 

- L'intégration du biogaz dans 
le milieu rvandais 

- La culture des champignons dans 
les régions tropicales, 1985 

- La teinture des fibres de sisal 
et de bananier 

- La fabrication de bougies à 
petite et moyenne échelle 

LA REVUE 'SOURCE' 

ATOL est co-éditeur de 

'SOURCE de T.A.', revue générale 

et patique sur la technologie et 

le développement, disponible en 

Français ou en Anglais. 

Un abonnement coûte 450 FB pour 

4 numéros par an. 


